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tres dignitaires ecclésiastiques, et des 
À + tables laïques de Québec, Mgr Rou- 
Commissior. uanes | "° 
La FR des do leau chantera une grand'messe ponti- 
siège à Winnipeg ficale. Le sermon dp circonstance 
sera prononcé par S. G. Mgr Georges 
Gauthier. 


ge? — Certes, on ne peut nier qu'il man- 
L'idée de cette immigçation que de terrés neuves dans nôtré pays, 
— C'est au cours d'une correspon- | méié à quoi emploierez-vous tout ce 
dance échangée avec M. Besson, pré-| Mondeih? Aurezvous des compéten- 
sident de l'Association’ de la Jeunesse | ©°* dans la culture maraîchère? ; 
Catholique de Suisse, aue le C.N.R. a Maraïichers et laitiers 


QUEBEC — M. Edouard Montpetit 
a été nommé membre du Comité Ca- 
tholique du Conseil de l'instruction 
Publique en rempiacemnt de sir Fran- 
cois Lemieux 


La Commission royale charge de 
faire une enquête sur l'administration 


à des réductions de taxes pour 1927 


se en moins de quatre joursi Et le 
premier ministre à annoncé :mmédis- 
tement qu'i ééposerait son budget lun- 
ét octr! C'est à croire que nes légis- 


mabäté de la loi des liqueurs de Ma- 


1 


. 


F 
Î 


4 


| 


Hi 
il 
hs: 


L 
J: 
l 


L 
3 


| 
| 
i 


É 
Fr 
e 
; 
| 
Î 


d 


1H 

Ë 

| 

; 
6 


Î 


| 
| 


Î 


; 
; 
è 
F 
F 
j 


Î 


“ - 


Pape 
x 


1 


| 
| 


til 


Î | 
Ï 


Et 
| 
$ 


] 
r 


; 
à 


5 


Fr 


L 
Î 


| 


Hair fit 
l 


fr 
F 


| 
| 
: 


CS 


| 


' 


ji 
L 


; 
L 


: 
F 


A 
: 
1} 
h 


| 


PARIS — L“Echo de Paris” an- 
nonce que le Pape a versé personnel- 
lement un million à l'épiscopat fran- 
cais pour la construction d'un sanato- 
rium destiné aux prêtres. 


NEW-YORK — Une descente de la 
police dans trois théâtres où sont re- 
présentées des pièces qu'on juge être 
immorales a eu pour résultat l'arres- 
tation de quarante personnes, tous des 
acteurs, des auteurs et des gérants. 

PARIS — L'hon Philippe Roy, com- 
misëfiire général du Canada à Paris, 
et Mme Roy annoncent, pour le 25 
février, le mariage de leur fille aînée 
Hélène, avec Senor Aïfredo Megia. se- 
crétaire de la légation à Paris de la 


ce japonaise à Han-Kéou rapporte que 


des douanes a commencé à siéger à 
Winnipeg lundi Le procureur géné- 
ral du Maniioba, qui a été le premier 
témoin catendu, a exposé la question 
de l'importation et de l'exportation 
des liqueurs dans la province. 
— m7 —— 
Les conservateurs du Mani- 
toba se réanirent à 
Brandon 


Brandon a été finalement choisi pour 
la conveñtion de l'association conserva- 
trice provinciale et l1 date a été fitée 
an 15 mars |] y aura 50 délégués de 
Winnipeg et la représentation de cha- 
cune des circonscriptions rurales a été 
fixée à cinq. On y arrêtera le program- 
me pour les élections de l'été Les 
conservateurs espèrent avoir un can- 
didat à peu près dans chaque circons- 


vient de faïre remettre par M le ba-| 
France au Canada, trois prix de lan- 


Œue française, sous formé de magni |: 


fiques médailles, à M Pierre-Georges 
Roy. chef dû bureau des archives de 
la province de Québec et auteur des 
“Petites chosès de notre histoire”, à 
M. Louis-Philippe Geoffrion. greffier de 
l'Assemblée légisiati-2 de Québec et 
auteur des ‘Zigzags autour de . nos 
pariers”, ainsi qu'à M H__ Ashton, pro- 
fesseur à l'université de Vancouver. 
Une médaille semblable avait été 
accordée l'an dernier à Mgr Camille 
Roy, recteur de l'université Laval de 
Québec et auteur de plusieurs ouvr:ges 
de critique littéraire canadiegne 
Net doute qu'en décernant ainsi des 
prix de langue- francaise à nos com- 
patridles canadiens, la France entend 
protester contre les c<alomnies ayant 


ccurs daps certains cercles francopho- une 


bes sur le préténdu patois canadien 
— — eme — 


L'imposition du pallium à 
Mgr Rouleau 


Québec — L'impositien én pallium COuvrements, eflectués par la cominis- 


28G MerRM OP, arclie | 
rêque de Québec, le 2 Mo oi | 


Le soir, à 8 heures, Mgr Rouleau 
recevrez son pallium des mains de l'un 
de ses suffragants, Mgr M-T. Labrec- 
que, évêque de Chicoutimi, doyen des 
évêques de l'archidiocèse de Québec. 

L'impos:t-on du pañi à Mgr Rou 
leau réunira à Québec tous les évé 
ques suffragants et quelques évêques 
du dehors, entre autres Mgr Georges 
Gauthier, de Montréal, et Mgr Joseph- 
Alfreë Langlois, évêque de Valleyñeld 

6-20 0——— 


Les théâtres dangereux à 
Montréal 


appris qu'un grand nombre de marai- 
chefs et agriculteurs suisses, de reli: 
gion catholique, désiraient venir s'éta- 
blir chez nous, n'ayant plus chez eux 
l'espace nécessaire pour s'établir ‘ei 


réussir, ., 

‘De 0 côté, le bureau qu'a lé C-N.R. 
à ouvrait des pourpariers 
avec le gouvernement bolge pour ame- 
ner ici des immigrants de ce pays. 

— Maïs, vous étiezvous informés 
auparavant si cette immigration ne 
choquerait pas es colons canadiens 
déjà établis et ne nuirait pas au dé- 
; veloppement et à l'expansion de cer- 
taines régions? : 

— Certainement Je dois avouer 
qu'au début, nous avons rencontré 
quelques objections, mäis après expli- 


Montréal — La commission chargée 
de faire une enquête sur les théâtres 
et les édifices publics à Montréal vient 
de déclarer les théâtres “Loews”, 
“Broadwaÿ” et  “Boulevardoscope” 
comme étant dangereux. ‘ 

D'après cette commission, le théa 
tre “His Majesty’s” et je “Monument 
National” sont aussi dangereux. mais 
à ua moindre degré, .* 

Dans le cas du théâtre “Eleétra”, le 
chef Gauthier a ordogné une nouvelle 


5365.067.70; compagries: 1926, $450.- 
463.96 (1925, 5438224 42); chemins de 
fer: 1926, 9557146061 (1925, $327- 
599.47; gazoline: 1926, $659.590.29 (1925 
5397.24288): hôtels: 1926, $1.748.00 
(1925, $2.158.00); impôt sur le revenu: 
1926. 9542,16215 (1925, $516.324.53) ; 


vêbicules miotéurs: 1936, 5761023655 
le faire fermer: (1925, $660.844$0); écoles: 1926, 91. 
TRACE. don D CIO ai 90665 (1925, $77,89422). 
La session albertaine * 


A  —————— 
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Edmonton — Albrt Watson, ténor 
Coronation, a été élu président dé la | “0liste du choeur de Westminster Ab- 
Chambre L 

Le lieutenant-gouverneur a fait re- 
marquer que le grain qui avait rem- 
porté les premiers prix à l'exposition 
internationale de foin et grain à Chi 
Cago. avait été cultivé en Albertæ À 
600 milles\au nord de la ligne fron- 
tière. 


membres de ce choeur ont monté d'un 
demi-ton depuis qu'ils sont venus dans 
l'Ouest Canadien Il attribib cela au. 


333.897 contre 52.782.000 en 1925, sit 

lué-value de $500,000 environ. 1} 
est possible qu'à l: fin de l'exercice 
fushcier, le 30 avril prochain, le ou 
vernement Bracken sccuse u2 nogvel 
excédent de recettes sur les dépenses. 


Voici un tableau comparatif ges re- Lie du réseau. L'avocat H-J 
ton, représentant de Is province 
sion de l'impôt de Mano «%e à Manioba ex. profitera " pour 


Amysements: 2906; 8447, M8 81 11925. l'ane réduction des taux 


qui sera salutaire à | 


— Nous visons à faire venir au 
pays des experts en culture 

re et dans l'industrie laitière. Les 
Suisses, nous assure-t-on, sont des 1ai- 
tiers de grande expérience et de gran- 
de science. Ils serdient d'un appoint 
sérieux pour l'épanouissement des nou- 
veaux terrains de colonisation. * 

Le mode de procéder 

— Quel sera: votre mode de procé- 
der pour amener ici ces colons ? i 
— Pour obviér aux inconvéñlents, 
nôus ne dirigerons d'abord vers le Ca- 
nada que les-chèfs de fa ou les 
Ms majeurs, afin de savôir quels résul- 
tats ils donneront, Si ces résultats 
sont affirmatifs, nous verrons à faire 
venit les familles Nous éspérons fai- 
re un succés dé éètte finmigrätiün 
set chacun.” 


Montréat 8/0. Mat Joseph Hènri | 
Préd'homme, évédéé de Prince-Albert | 


tt 012 


DAC J. J.C. au Manitoba | 


| ‘Cercle Provencher 


Méunion à du "1 janvier 


la démonstration des tracteurs Ford, 
la coopérative du blé. 
Réunion du 2 février 


Le directeur commente l'évangile de 


D... Pars- 

"a France à le proposition de désarme- 
ds «+ mett naval du président Coolidge sera 
2. |, une acceptation, mais avec de série 
LAN" E La nature exacte de 
PrA rrés n'est pas cohnue, mais on 
‘] mal que la France est plus jalouse, ds 
prie son indépendance au sujet des armées 
.4 + + de tarre et d'air et des bateaux légers 
LT « que-des roses un és navalés, moins 
+ utiles nt mit :: -darodin pour elle. 

LA 


Paris — M. Hervey, sénateur de 

° l'Euré, a annoncé qu'i est prêt à dé- 
thissionner pour céder son siège au 
Luxembourg à M. Alexandre Mhle- 
' ‘ rand, qui n'a pas és réélu ” 9 jan- 


vier déruier. 
a 


" Pas de désarmement en 
Norvège 
#. 7" Oslo — Le storthing a, par 112 voix 
contre 33, repoussé he proposition so 
etaiste tendant au désarmement par Ia 
. süppression de ‘l'armée. L'assemblée 
.vota ensuite un crédit de 40 millions 
.de couronnes pour la réorganisatior. 
de la défense nationale. 
———— #0 2-2 ——- 


L'Italie et la Chine 


Rome — Dans sa réponse à la note 
britannique adressée à toutes les puis- 
sances au sujet ‘de la situation en Chi 
ne, M. Mussolini s'est joint à la Grun- 
de-Bretagne et se dit prêt à em- 
rsx +-blôyer la force, si cela devient né- 

cessaire pour protéger ses nationaux 
et les intérêts de l'Italie à Shanghaï. 
11 y a quelque temps, ia Grande-Bre 
tagne, dans cette note aux puissan 
ces, expliquait la politique qu'elle se 
proposait de poursuivre en Chine et 
leur demandait leur opinion Elle se 
broposait une politique de concilintion 
tout en protégeant la vie et les intérêts 
étrangers en Chine. 
Après avoir longuement étudié la si. 
..  tuation, et après avoir consulté sir 
: Austen Chamberlain, M. Mussolini dit 
accepter les points principaux de la 
politique anglaise. 1 ne fait que quel 
ques réserves résultant du fait que les 
intérêts des deux pays ne coincident 
pas particulièrement : sur les 
points. 
‘1 ] +20 2 — —— 


La lèpre à Paris 


Paris Plusieurs ees de lèpre 
ayant été constatés à Paris, le Conseil 
municipal étudie la question du choix 
d'un établissement où seront isolés les 
malheureux atteints de cette triste 

- maladie, qui, autrefois, étaient enfer- 
rmés dans lu vieille prison de Saint- 
Lazare. 4 

= 44 2 — — 


tous 


cinq bourgmestres appartenant au sexe 

féminin. Ce sont les bourgmestres de 

Noerlint, de Huysse, d'Appels, de Thi- 
gies et de Waillet. 


# 


TABAC 


: Marque REGALIA 


EN FEUILLES 


Grand Havane—La lvre 

Grand Rouge—La livre . 

Feuilles étendues—La livre 
Rouge—" livre 


Petit Fävane—1; livre . 


TABAC AROMATIQUE 


LS RAT 
Quesnei—14 livre .......... $ .60 
Parfum d'itatie—14 livre . .60 
Er Rouges Quésnel—!, livre . 56 
À æ 


acné | 3 livre , 
feuille étendue 


4 livre .... 


Parfum d'Italie, teuitte étendus 
4 
K. GROS ET DETAN. 
* 2H, RUE MAIN biines 
L. 
LA 
Fais 


BRUXELLES — 11 y a, en Belgique, 


Le Père ahimônier procède immédia- 
tément à la lecture spirituelle, 11 
preñd pour sujet ces quelques mots du 
4Pater”: “Donnez-nous notré pain.” 11 
nôus montre, par gette parole, qué 
ñous devohs demander à Dieu, non seu- 
lémient le pain du corps, mais aussi 
le bain de l'Ame, qui donne le” santé 
morale, et enfin le pain de |’ intelligence 
qui est la vérité. 

La lecture spirituelle terminée, le 
Père Courteau nous expose le fait du 
fameux cas Marlhorongh, 1H nous fait 
voir très bien que ce divorce fut lieite 
en nous apportant les preuves mêmes 
du procès, qui eut lieu à Rome à ce 
sujet, Quelques membres ensuite po- 
sent des questions, auxquelles le Père 
répond en démontrant davantage la 
lNcéité de ce divorce. : Tous enfin pa 
raissent renseignés sur cette question 
et prêts à affronter les adversaires. 
Les quelques minutes qui restent, 
avant la fin de la séance, sont consa- 
crées à la recheréte de la définition 
du “miracle” *. Lorsque plusieurs eu- 
rent donné leur opinion, on parvint À 
trouver une bonne définition que l'on 
peut formuler ainsi: “Un fait sensible, 
insolite, surnaturel, accompli sous l'ac- 
tion directe où indirecte de Dieu”. 


Réunion du 6 février 

Dans la lecture spirituelle le Père 
aumônier nous exhorte à la dévotion 
au SacréCoeur. 

Vient ensuite la leêture du rapport 
de la dernière séance. Puis nous con- 
tinuons notre travail sur le miracle. 

A notre dernière assemblée nous 
avions vu la définition du mfracle; au- 
Jourd'hui nous étudions sa possibilité. 
Nous constatons qu'il ne répugne ni 
aux lois physiques, ni aux attributs 
de Dieu. Connaissant cela, nous pour- 
rons plus facilement, à une prochaine 
réunion, réfuter les objections des ad- 
versairès. La séance est levée. Nous 
continuerons notre étüde plus tard. 

* Joseph ROBERT, 
Sec. corr. 
#40 2— — 


” Cercle Saint-David 


Séance du 24 janvier 


Quatorze membres étaient présents. 

La lecture de l'évangile rvait pour 
sujet: ‘Le lépreux'. Cette instruction 
{ut très intéressante. M. l’aumônier 
nous demande s'il est possible de faire 
tous ensemble la communion du pre 
mier dimanche de chaque mois.° 

Le travail d'histoire du Canada fut 
lonné par le camarade Victor Carbon- 


neau. Le sujet fut le ‘soulèvement de 
1837”. Les principaux personnages 
furent Colborne, Mackenzie, Gibbons 


et lord Durham : lord Durham fit un 
grand tort aux Canadiens français, fl 
est arrivé comme un aristocrate. 

M. Jacques Bissonnette nous a don- 
né un résumé du voyage de la Sur- 
| vivance. 11 nous dit que le voyage a 
été très intéressant; jls ont été bien 
reçus À toutes les places qu'ils ont 
visitées. Ils ont eu la messe dahs une 
des plus vieilles églises du Québec, bâ- 
tie depuis 214 ans: , 

Le travail pour le bon langage fut 
ES | ua par Emile Desautels. Ce tra 
Yail fut très intéressant. 1] a su choi- 
sir les mots les plus fréquemment era- 
ployés. | 

Ensuite vint le cours d'apologétique. 
M. l'aumônier nous parla du troisième 
commandement de Dieu. 11 nous dit 
que manquer un tiers de la messe c'est 
une omission grave. 

Le iravail d'histoire pour la prochai- 
ne réunion est confié à Alhert Desau 
tels, ct plus tard nous aurons un tra- 
vail donné sur l’apiculture par M. Jac- 
ques Bissonnette 

Il y a une séance en marche pour 

te 27 février. 

Il y eut une autre discussion sur le 
“Wheat Pool 

Léo RIVET, 
Se: 
RÉ 


Cercle Saint-Norbert 


-trés. 


Réunion du 19 janvier 


Lecture et commentaire de 


l'évan- 
sile par le directeur; il.nous exhorte 
À toujours avoir un grand respect 


var la parole de Dieu. 
Cours d'histoire du Canada traite 
PA PA découverte des Montagnes KRo- 
cheuses par La Vérendrye. 
L'on discute des sujets d'actualité: 


“% 


4 


la Sainte Trinité. II démontre que Jé- 
sus-Christ est vraiment le roi de tou- 
les les nations et que nous devons le 
proclamer félæn célébrant dignement 
la fête du ChrisiRoi. 

L'on inaugure à cette réunion la 
chronique de |a presse. Le camarade 
Bruyère lit et commente des articles 
de. journaux très intéressants. 

Le Comité du Bon Parier est réor- 
ganisé. | 

Le directeur répond ensuite à une 
question d'un membre: ‘Pourquoi les 
catholiques ne peuvent-ils pas lire tou- 
tes les bibles?” 1] explique qu'il se- 
rañt dangereux pour la foi de laisser 
entre les mains de tous les différentes 
bibles en circulation, car comme on 
le constate thez les protestants, cela 
cause une imnuititude d'interprétations 
différentes. C'est pourquoi nous de- 
vons n'accepter que les bibles portant 
l'imprimatur d'un évêque, avec notes 
explicativ:s des points obscurs. 

L'on discute ensuite: voitures d'hi- 
ver fermées ou ouvertes et les articles 
de ‘‘Pertinax” parus dans la Liberté: 
“Cultivons mieux”. 


+4 + 


| rapercois un: vide” où desralont 2]. 


trouver, mes. lüpressions du travail 
du Jour... Si cé travail, donné. par 1 


canards Lavoie, espèce ‘dé 


littéraire entre. deux fofnahs :cama- 
diens,.ne m'a pas iaitné Plus dim 
pessions que (a, 1 me vaut pas 1x pei- 
ne d'en parier. es: ? 

Tout. cela, chronique ét travail. 
avaient pris beaucoup de temps, €i 
notre cours d'apologétique en fut : né. 
cessairement abrégé. Tout de même, 
le Mév. Père aumônier, après s'être 
appliqué dans ses leçops précédent 
à nous prouvér l'unité, la sainteté, L 
postolicité ;et, la catholicité de l'Egli- 
se, nous démontre, en 10 utes, que 
les églises proteitantes ne sont hi 
une, étañt multiples, ni saintes, 
produisant pas de saints, ni à 
ques, ni apostoliques, étant .donné 
leur fondation par des révoltés et dés 
débauchés. Î 

Et la séance fit son entrée dans Île 
domaine historique, après quelqués 
minutes passées à discuter certæinés 
motions. 

Paul-E. LAVOIE. 
a 


Notes brèves 
Il nous fait plaisir de publier cette 
semaine les rapports de quatre cercles. 
Nous jes remercions d'avoir répondu 
à notre appel; noùs espérons recevoir 
des nouvelles de Saint-Pierre prochai- 
nement. 


* L2 L] 
Nous sommes heureux d'apprendre 
‘ 


{que le Cercle Ritchot a trouvé un di- 
recteur dont la réputation n'est pas à 
faire; c'est M. l'abbé Antoine d'Es- 
chambeault, qui est l'’aumônier bien 
connu de l'Union Canadienne de Saint- 
Boniface, Nous sommes assurés que 


les talents, le dévouement et l'expé- 
rience de cet aumônier contribueront 
au suecès de ce cezcle que l'on compte 
môtre-depuis-sa récrganisattiit et dont 
l'afMictien officielle sera annoncée 
prochainement. 

Nous remercions.} Union Canadienne 


Âde partager avec nous son aumônier; 
bons 


nous la remercions aussi des 
mots à l'égard du Cercle Ritchot dans 
£a dernière -chromique. Nour parta- 


geons l'opinion qu'un cercle d'étude tie 


nuira pas au développement de certe 
organisation qui a 
et qui accomplit un excellent travail 
parmi les jeuñes. Au contraire, la for- 
mation personnelle que recevront les 
membres du cercle d'études qui sont 
ausa] membres de l'Union Canadienne, 
fera-d'eux des unités d'une plus gran- 
de valeur qui participeront au progrès 
des deux oeuvres. 
L] 


Un souhait qui, nous l'espérons, se 
réalisera. est exprimé dans la chroni- 
que paroissiale de Saint-Claude de la 
semaine dernière. L'A.C.J.C. est heu- 
reuse de compter des amis partout, et 
ces amis accomplissent un travail dont 
nous récolterons jes fruits pius tard. 
Merci. . 

+ DD 2—— — 
Le. prince de Galles tombe 
sur le parquet, 4 la Cham- 


rouvé sa nécessité 


.|261 RUE FORT 


mvrements. mais le prince, 


Le mena, me mme | 
et un Jourd -sabre, a se tirer ame ] 


dan as © amet te AH 


Prenez note que demande sera faite 
à la means du D ogg a féde- 
ra " Enos Henfy Br 


“rétablir la Patente cana- 


dienne Na 201632 pour Bafnïs rénouvée- 
lablés. 


Daité dans la ville de Winnipeg, Mn- 
probe ce l1me jour de décembre, A.D. 
HUDSON, ORMOND, SPICE 
& SYMINGTON, 
303, Immeuble Lombard, 
Winnipeg, Manitoba, 
Avocats geur le ci-desaus 
nommé nos Henry Brigus. 


Manufacture de va- 
ses et articles d’é- 
glise en métal 


Callces, ciboires, ete. 
en argent êt en 
or plaqué 
Nous vendons aussi des 
chängelles, encens, 
et charbon de 
Will & Baumers 


Winnipeg Silver and Church 
nn plies Limited 


Téléphone 27 917 
WINNIPES 


DIVERS 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 25 215 


L'unique nôtel de langue française à 
Winnipeg. Repas à ja carte, chambres 
simples et doubles. Satisfaction assurée 


Latourelle Frères, prop. 
161, NOTRE-DAME EST, WINNIPEG 


| 
RUN MS 


” Cercle La Vérendrye 


Rapport de la neuvième séance 

Les camarades Couture et Royal 
proposent l'adoption du rapport de la 
séance précédente. 


Joueurs 


Dans sa lecture spirituelle, le Rév. 
Père aumônier fit un cegmmentaire des 
deux miraûles rapportés dans l'évan- 
gile du jour: la guérison du lépreux et 


Une fric- 


celle du serviteur du centurion. Bel tion avec 
exemple d'esprit de foi. 
Il revient au camarade Fournier 


l'honneur de nous avoir donné l'une 
des plus intéressantes chroniques aue 
nous entendues. M. 
Fournier a repassé en imagination, il 
a revécu son voyage dans l'Est à l'oc- 
casion de la Survivance, et sa parole 
nous a entraînés à sä suite plus vite 
que le CPR. n'eût pu le faire. Nous 
avons ævec lui visité toutes ces villes 
canadiennes-françaises de l'Ontarko et 


après une 
grosse 
partie, 
évite la- 
raideur 


uyons jamais 


de Québec. Nous en connaissons tou- Le grand 
tes les particularités, la cordialité des liniment 
petit vills, la froideur et les succu 

oh, Hire des grandes villes. Nous blanc 


savons des incidents de l'excursion 


PARIS 


FRLONESE 


POUR SE RENDRE EX EUROPE AVEC TOU' 
LE CONFORT KT LE LUXE VOULUS 
A D'un quai couvert, à New-York, à un q:ai couvert au 
Havre. Le train pour Paris attend au quai. En 6 jours 
en Angleterre. onfort sans rival, cuisine française. 
FRANCE..,.... : 19 fevrier, 
PARIS 26 ievrier 
Traverstes jiaites à loisir, 
fortables, d’une seule c'asse. 
sonnable. 


2 avril 
14 mai 


12 mars, 
23 avril, 


paquebots grands, cos- 4 


Prix rai- $140. 00 


tPrix minimum de cabine 


New-York—Havre— Paris 
‘ : DeGRASSE, 17 février, 13 avril, 11 mai 
RaC HAMBEAU, 10 mars, 20 avril, 20 mal 
E Ni 23 mars, 27 avril. | jun 
, 31 mars, 3 mai, 24 jun 


New-York—Vigo—Bordeanux 
Pa SSILLON, 24 mars, 5 mai, 16 juin 
CHICAGO, 7 avril, 19 mai, 30 juin « ‘ 
LA BOURDONNAIS, 21 avril, 2 ? jun, 14 juillet 


348, rue Main, Winnipeg, eu agents locaux 


LA SAUVEGARDE 


ASSURANCE-VIE 


Nureau-chef: Montréal, P. Q. 
25 années d'existence — An-densus de 822,000,000.00 d'assurances en force 


BUREAUX GENERAUX POUR L'OLEST, VOXDA, SASK. 


La Sauvegarde est la seule compagnie d'assurance-vie qui soit cana- 
dienne-francaise Elle est devenue une institution nationale qui fait 
honneur À la race. Aux grandes fêtes qui ont été données à Montréal, 
pour Tétér sa vingt-cinquième année d'existence en même temps que 
le 75me anniversaire de naissance de trois de ses principaux directeurs, 
l'on vit rémnie toute l'élite de la rage française: Sir Lomér Goyin, l'hon. 
Athanase David, le sénateur Casgrain M. Fdouard Montpetit, le si dis- 
tingué secrétaire de l'Université de Moniréai, et plusieurs autres ren- 
dirent hommage à l'oeuvre de la Sauvegarde et lui prédirent de nouveuux 


succès qui profiteront À la race elle-méme en l'aidant à établir son 
indépendance économique. La Sauvegarde est donc bien à nous, Franco- 
Canadiens. (l’est À nous de l'encourager et de nous assurer chez elle 


L'assurance ne %se -discule plus, 


elle s'impose Quelle que soit 
situation de fortune d’uh individu, 


fl se doit à lui-même, 


la 
il doit à sa 


famille, il doit à la société d'avoir une police d'assurance Mais toimme 
Canadien français, il doit à su race d'avoir éetie police dans'uñe compa- 
gnie Canadienne-française 

L'onc, assurez-vous, si vous he l'êtes pas déjà, mais prenez ceffe assy- 
ranñce dans la Sauvegdugdée 

Adressez-vous À nos agenis Ou écrivez-nous 

A. Cardin, agent spécial, 605, ave. Mannatyne, Wionipeg 
A. Maginel, agent spécial, Granmde-Ciririère Man. 

Ray fond Denis agent général peur l'Ouest — Âureaux à Vonda, Sask. 


Ÿ Agents spéciaux demandés — Lons confrais acevrdés 


MINARD|. Vente de Feu 


bre des lords 
sn VITRAUX D'EGLISE 


de la plus haute qualité — Faits 
nu Cannda par des artistes onm- 
pétentn. 


Londres — Le prince de Galles a 
passé un moment dgs plus embarras- 
sants pendant 


la cérémonie d'ouver- 


J.-P. O'SHEA & CIE 


15-19. Perreauit Lane, Montréal 


Voyageurs, venez à l'ugencé où l'on 
vous procurera gratuitement tous. les 
rénséighemetits éoncernnnt le voyage 
que vous vous proposez de faire, Ache- 
tez ici les bilièets pour faire venir vos 
Parents ou vos amis d'Europre. 


NL.-E. SABOURIN 


Agent de change — Envois d'argent 
daus tous les pnys — Assurances 
Billets de voyages 
677, rue Taché Saint-Bonifnace, Mas. 
Tél: Bureau, si 351—Rén., 81 205 


Nous sacrifierons tout notre stock. 
entier à des prix plus bas que le 
prix coûtant. 


Statues, crucifix, images; 
rosaires, articles en cuivre 
et plaques 


Envoyez-nous vos commandes de 
bonne heure si vous voulez profiter 
des mvilleures occasions. 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


654%, rue Desmeurons, Saiut-Hontface 
Téléphone 81 614 
Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 
Nous agrandissong d'après petit modèle 


ee — 


16, RUE DUNDAS OUEST 
(Près de Yonge) 
TORONTO, ONT, 


ASSURANCES 


Agence Counsell- Macpher 
Nous prenons 
tout genre d'assurances 


umeurs, ulcères traités avec 
succès sans couteau ni dou- 
leur. fravail garaouti. Venez 
ou demandes livret illustré 
gratrs. Dr WILLIAM'S SA- 
NATORIUM, 525. ave. Uni: 
D versity, Minneapolis. Mine 


Téléphones 27 363—27 364 
Edifice Fashion Craft. Wininveg. Man. 


La LIGNE CUNARD 


La plus ancienne ligne de bateaux du Canada 


C'est le moment de commencer vos ;'répa- 
ratifs pour faire venir vos familles et vos 
amis au Canada, cu pour le voyage au foyer. 


Ecrivez à la Compagnie des bateaux Cu- 
nard, dans votre propre langue, pour avoir 
des informations, 

Les formalités du gouvernement vous se- 
ront indiquées ‘et tous les arrangements se- 
ront faits gratis. . 

Les billets peuvent être achetés ici ou les 

‘ papiers nécessaires peuvent être envoyés en 
Europe pour ceux qui paient leurs propres 
biltets. 

SI vous désirez envoyer de l'argent À vos 
familles, le service de remise de la ligne 
Cunard leur fera des paiements rapides. 

Bureaux de la Ligne Cunard dans tou# les puÿs d'Europe. 


lis aiderOnt vos familles el vos amis de toutes leg mahières possibles. 


Les bateaux vont directeñhéènt au Canada, départs fréquents, pas de re- 
tards. Ecrives ù 


, 


Téléphone N 1467 
158, BOULEVARD DOLLARD 
{Visé-vis l'hOpitai) 


J. A." DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres et 
embaumeur diplômé, avec dame 
assistante diplômée 


25 ans d'expérience 
Servics d'ambulance jour et nuit 


| 201, Ed. Somerset 


s sont concen! 
bouteille dé 


Tho] 
linis 


sonne peuvent témoigne r d 
soulager la dou! 
pere pr 


Man 
| sn, 


expri+ 
é auque Î 
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| 
ÉLLES 
MEDECINS- 


Dr R. MICHAUD 


RAYONS x 


Heures de consultations: 
11hAIZhS0am—2hà6h pm 


Tét. 28 173 103, Edifice Medical Art 


| 
| 
} 
neset corne 
Heures de consultations: ? à 5 h 


Bureau: 702, Edifice Great West Per | 
manen-—356, rue Main, Winnipeg . 


Téléphone 27 249 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de à eos de New-Torx 
ant 
Malsdies des eretlles, 


a 


Dr G.M. LAFLECHE | 


Faifee pers. Winoril 


Médecine — Chirurgie — Anesthésie 


Mvares de burenu: 2 h. à 5 h. 30 p.m - 
Le sofr rendes-vous 


Î 
L 
} 


ser 1 

Résié - 

Nioe Delmdr, &2L, ave. Willis À 
lépione z 


DR N.-A. LAURENDEAU 


ÉHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


a ———— 


Heures de bureau: 1- à 3 p.m., 7 à 8! 


p.m., ou sur rendez-vous 0 


271, rue Mamel, Saint-Boniface ‘ 


1 
——————————_——_—_—_—_ 


DENTISTES 


. 


Dr JONCAS . 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS | 


De LUaivergité Northwestern de cui- | 


€axo, sollicite IA clientèle cana- 
dienne-française. 


612, RDIFICE SOMERSET, WINNIPEQ 
Téléphone 23 231 


Dr RITOHIE | 
14%, eve. ire, Naint-Bontrnee 
Téléphone 83 
Heures de bureau: 9 h. . 26h pm 
La soir, sur rendez-vous 
En haut de la pharmacie McRuer 


Tél.— Bureau: 26 700 . Rés.: 81 642 
Dr A.-W. HOLDEN 
“DENTJSTE . 
434, EDIFICE SOMERSET 


Winnipeg L 


DrJARJOUR 


Graque avec grande diatinetion 108 à Mon 
sions à entigtes 4 ra" motiges & de Quebss 
702, Ed. Great West Permanent Loes 

Téléphone 27 249 ” 
358, RUE MALN WINNIPES 


RE soins 
Dr P.-E. LAFLECHE 


Dentiste ennadien-français 
Gradué de l'Université dé ‘sie 
(Magna cum Laude) 
Bureau: 908, Edifice gg à Winnipes 
Téléphone 25 556 


Soirs et samedi gprès-miAi sur rendes | 
vous feulement 


a ) 


Noël Bernier Alennnére Bernier 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 


Menigtpalités, LPrÈss testaments 
règlements successions 


Edifice Standard Trunts, 348, rue Mais 
TéL 27 647 5 " Winnipeg ‘ 


EE 


J.-T, BEAUBIEN 
AVOCAT ET NOTAIRES 


Argeût A prêter our fermes, à 
taux réduits 


, 


| 


A-Josegh-Hl, Dibie, MLA. — Canary 
C. Camphell, Me qe delle lanérs, BA 


DUBUC, CAMPBELL 

& LANDRY 
AVOCATS ET. [NOTAIRES 
s de Dubue e4 Moy 


JOSEPH BE 


AVOCAT-ET, NO 


IER 


AIRE 


356, RUE MAIN 


DRS. LA BERCE & LA BERGE 


‘DC. Pa. TD. 
CHIROPRATICIENS 
Heures de hyreau; 2,4 5; 7 à 9 pm." 
Consultation gratuite 

Tétéphone 80 655 -; 
519, ruse Langevin, 


| 
| 
| 
Î 


1 
Î 
Î 
Î 


| 
! 


| 


AVOCATS ET QOTAIRES  :| 


TE. 21 58 


307, Edifice Great West Permanent 
WINNIPEG 
L 


CHIROPRATICIENS ‘ 


s 


.— 


s $ futur dans la vie. 


“rieures qui n'avaient pas dix- 


.* “Les membres du comité char- 


lecture exclusive du journal à 


| nouvelles : autant de causes qui atrophient la pensée, la ren- 


dent rétive à toute application sérieuse. 

‘ Loin de nous, certes, l'intention de critiquer les parties de 
caftes qui entgtiennent l'esprit paroissial et alimentent la 
caisse de nos Geuvres. 11 ne s’agit pas de cela. Mais ne pour- 
rlons-nous pas, de temps en temps, consacrer au plaisir fécond 
de belles lectures, de conversations enrichissantes pour l'esprit, 
une des interminables soirées que nous perdons en divertisse- 
ments puérils? 

* Combien de nos jeunes gens qui sortent de l'école où du 
collège comprennent que leurs études, bien loin de finir, doivent 
au contraire commencerget que seul le travail persévérant et 
opiniâtre développera leurs talents, leur fera acquérir une réelle 
personnalité? Nous nous plaisons ici à rendre homtmage à nos 


‘ cerclés de l'A. C. J. C., où se manifeste un méritoire souci de 


perfectionnement intellectuel en même temps que moral. Mais 
quelle mince fraction de nos jeunes ils représentent! L'Union 
Canadienne de Saint-Boniface organise, chaque hiver, une série 
de conférences sur des sujets instructifs ct d’une intéressante 
variété. Une plus nombreuse assistancé ne devrait-elle 
récompenser le zèle des promoteurs et le travail des confé- 
renciers ? 

Le gruve dañger de ectte torpeur intellectuelle, c’est l'in- 
fluence délétère qu'elle exerce fatalement sur les erifants qui 
grandissent. Tout l'intérêt, toutes les préoccupations de leur 
entourage, ils les voient tournés uniquement du côté des com- 
modités et des jouissances matérielles. Quels talents pourront 
éclore dans une telle atmosphère? Quelles ambitions nobles 
ct désintéressées pourront y germer pour le service futur et 
l'honneur de notre race? ; 

Tout s'enchaîne. Autour de nous, des nouveaux venus 
ardents et décidés montent à l’assaut du savoir, de la compé- 
tence et des hautes positions. Prenons garde! Notre distingué 
collaborateur Pertinax écrivait ici même, il y a deux semaines: 
“I importe de bien cultiver nos champs pour ne pas @evenir 
des serviteurs dans notre propre pays”. Nous pouvons dire 
avec non moins de raison: Il importe de mieux cultiver nos 
csprits si nous voulons, non seulement garder nos positions, 
mais encore ne pas devenir les subalternes des autres. 


Donatien FREMONT. 


toire sont: R. P. Boùurque, S.J., 
président; R. F._J h, vice- 


UN CONCOURS 
D'ELOQUENCE 


Nous publions en première 
page les détails d’un concours 
d' uence ouvert aux élèves 
canadiens-français du Manito- 
ba, à l’occasion du soixantième 
anpiversaire de la Confédéra- 
tion. Chaque concurrent devra 
faire un discours d'au moins 
dix minutes sur le Canada el 
la Confédération. 

Il est important que tous nos 
élèves des cours sapérieurs 
participent à cette joute oratoi- 
re et s'efforcent d'y faire bonne 
figure. Ce sera un excellent 
moyen pour eux d'acquérir une 
bonne diction et la facilité 
d'expression si utiles pour leur 


président: J.-H. D ault, se- 
crétaire; MM. H. Lacerte, J.-A. 
Marion, S.-J. Dussault, R. Gou- 
let, G.-A. Rocan, J. Bernier, J.- 
€. Fournier. | 


Le problème social 


Ces diverses études sont présentées 
au public par notre économiste natio- 
nal, M. Edouard Montpetit. Tous ceux 
qu'intéressent ces problèmes se doi- 
vent d'en prendre connaissance. 

C'est une tentative de réaction con- 
tre l'apathie et l'individualisme qui 
nous rongent. La nécessité de l'asso- 
cation ést démontrée avec circonspec- 
tion, car c’est là que l'ouvrier pourra 
apporter ses justes revendicatians, ob- 
tenir le redressement de ses griefs lé- 
gitimes, ainsi que de meilleures <on- 
ditions de travail. L'expérience a 
prouvé .en tous pays que l'interven- 
tion exclusive de l'Etat dans ce do- 
maitie de la légisiation sociale. n'est 
nos diverses maisons d'éduca-|pas désirable, quelque louables que 
tion. Le candidat qui sortira] soient les intentions des légisiateurs. 
vainqueur du concours général | 1 y faut la coopération privée ou col- 


Ce concours rie peut man- 
quer de susciter un vif intérèt 
et une noble émutiation entre 


de Saint-Boniface mettra juste-|iective pour atteindre des résultats 
ment en vedette sa paroisse et|satisfaisants, comme la petite Belgi- 
l'institution qui l'aura formié.l|que l'a si bien enseigné au monde. A 
Et si c'est l'un des nôtres quilnos ouvriers de le comprendre et de 
est. proclamé l'orateur çcham-{sunir. 
pion de la province — pour-| Le volume est à lire et les idées 
quoi pas? -- il en rejaillira une | que l'auteur émet méritent de devenir 
gloire très appréciable sur le|réaiités éonerètes pour le, plys grand 
goupe français du Manitoba. |bien de nos classes moyeuñes et infé- 

Le concours n'est ouveri|rieures, et partant de la population en 
qu'aux élèves des écoles supé-]rénéral, puisque a prospérité st le 
bonheur d'une nation sont conditions 
résultantes de l'aisance matérielle des 
classes ouvrières, “car la chaîne n'est 
Jamais plus forte que le plus faible de 
ses chainons”. 

Librairie d'Action française ltée, 
1735, rue Saint-Denis, Montréal, P. Q. 


nedf ans révolus le ler février 
1927. Les élèves de l'Ecole 
Normale âgés de moins de dix- 
neuf ans sont aussi admis à 
concourir. 

On est prié de remarquer que 


ce concours oratoire,: anisé | Prix. $100. 
par le Free Press, n’a rien de — ——— "200 -0 — — 
commun avec le concours de! MOSCOU — S'écartant de son prin- 


frähçais annuel de T'Associa- 

tion d'Education des Canadiens 
rançais du Manitoba, qui aura 
eù Le 14 mai. ' 


cipe habituel de nationalisation, le 
gouvernement soviétique a rendu À 
Théodore Chaliapine, fameux chan 
teur, une partie de sa propriété de 
800 acres dans la province de Yaro- 
slar, s'attendant à ce que le 


de l nisation de la “par- 
ss = retôéurne bientôt en Russie. 


e française du concours ora- 


Pre 


LME RTC LABS à 


du 
du Développement su Pacifique Cans- 
aus 


d'ici un avenir prochain. 
Le uthium est un minérai blanc 
comme l'argent, le plus léger de tous 


ternit à l'air hamide et décompose 
l'eaù à froid; i] attaque le verre et la 
porcelaine à des températures inférieu 
res à celle de sa fusion. Le minerai 
de 1ithium le plus abondant, celui que 
l'on trouve surtout au Manitoba, est 


le lépidolithe. 
EE 


A propos des difficultés dans 
le diocèse de Providence 


Providence, R.I1. — Les journaux pu- 
blient une lettre de Mgr. l'Evêque de 
Providence, en date du 18 janvier et 
qui doit être .ue dans toutes les égli- 


-ses, par laquelle celui-ci communique 


aux fidèles le texte d'une lettre du pré- 
fet de la Sacrée Congrégation du Con- 
cile, en date du 18 décembre 1926, an- 
nonçant qu'après avoir considéré la 
requête présentée par deux paroisses 
de la ville de Woonsocket, requête re- 
lative à des contributions au profit 
d'écoles supérieures”, la Sacrée Con- 
grégation du Concile a répondu: “Re- 
cours rejeté”. La même jettre com- 
munique le texte d'une lettre de S. E. 
le Délégué Apostolique à M. Elphège 
Daigneault, accusant réception d'üne 
lettre de celui-ci relative aux contri- 
butions en faveur des écoles supérieu- 
res du diocèse de Providence”, et le 
blâmant de sa campagne. 
D D — 


La cause de la Mère 
| d’Youville \ 


Rome — Les consulteurs de la Sa- 
.crée Congrégation des Rites viennent 
de se réunir à la résidence du «ardi- 
nal Bonzano, pour discuter l’héroïcité 
dés vertus de la Vénérable Marie-Mar- 
guerite Dufrost de ]3 Jemmerais du 
Faradon (la Rév. Mère d'Youville;, 
fondatrice des Soeurs de la Charité 
de l'Hôpital Général, à Montréal, Ca- 
nada. La Vénérable d'Youville est 

en 711. Le procès de béatifica- 
‘ion, commencé en 1890, fut approuvé 
en 1909 par l1 Congrégation des Rîtes 
qui introduisit la cause en <our de 
Rome. i 

2-22 
Les parents de 15 viètimes 
du ‘‘Laurier Palace’’ pour- 
suivent la ville de Montréal 

Montréal — La ville a reçu des ré- 
clamations au montant de $75,000 en- 
viron de la part des parents des pe- 
tites victimes du désastre du “Lau- 
rier Palace”. 

Les parents allèéguent que la ville 
s'est rendue coupable de négligence en 
permettant au théâtre d'opérer sans 
permis, en laissant enfreindre le rè- 
giement au sujet de l'admission des 
enfants mineurs, cY'au ut du nom- 
bre insuffisant des moyens de sûreté. 

La ville sera poursuivie devant les 
tribunaux si elle n'accorde pas ces 
montants réclamés. | 

= ——— 2m 

Le Canada à la Sorbonne 

» ———— 

Montréal — M. le chapoine Emile 
Chartier, vicerecteur et doyen de la 
Faculté des lettres de l'Université de 
Montréal, est parti pour Paris, où il 
donnera en Sorbônhe, dés conféren- 
ces sur ‘la pensée et l’art au Canada 
français”. (Ces conférences auront 
lieu le vendredi après-midi, en février, 
mars €@l avril, dans l’amphithéâtre 
Descartes. ‘ 

Voici quels sont les divers sujets 
traités : 

1—18 février: “Avant là conquête 
anglaise”, (1534-1760): le trésor com- 
mun de fa France et du Canada. 

2-—?5 février’ “Au lendemain de la 
conquéte” (1760-1792): premières ma- 
aifestatiors. 

4 mars: ‘L'éloquence parlemen- 
taire et les journaux (1792187): les 
es 


nées. 27 
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Recensement de la classe 1928 

Le consulat général dè France in- 
vite les jeunes Français du Manitoba | 
nés en 1908, ainsi que les omis des 
classes précédentes, à se mettre im- 
médiatement en rapport avec le Con- 
sulat Général de France à Montréal, 
en vue de leur insortption sur le ta: 
bleau de recensement de la élaëse | la premiète fois de sa vie, Î] put enïin 
1928. éompter sur un traitement régulier. 
fi s'empfessa de consacrer seg loisirs 
à l'étude des questions sociales et éco- 
aomiques. 

Gérin-Lajoie fut un pionnier de la 
littérature canadienne. Formé aux 
lettres de peine et de misère, corime 
les autres écrivains de son temps, il 
renoncé aux artifices du style pour 
songer avant tout à enselgnèr $es com- 
patriotes. “Jean Rivard, le défricheur”’, 
qui est de 1862, passe pour le premier 
én date de nos romans. Il incarne, on 
le sait, le type idéalisé du colon ins- 
truit tel que le comprenait l'auteur, qui 
@vait toujours rêvé d'être lui-même cul- 
tivateur. Ce n'est pas un roman pro- 
prement dit, mais un livre qui vise 
surtout à l'effet social et dont la pré- 
occupation est uniquement utilitaire. 

Cependant, d'après M. Louvigny de 
Montigny, l'oeuvre capitale dé Gérin- 
Lajoie ne serait pas ce “Jean Rivard” 
qui a consacré sa renommée, mais 868 
‘ !:'x ans au Canada’ qui relatent l'éta- 
bliséeaent du gouvernement respon- 
sable, de 181) à 1850. “Ils constituent, 
dit], un livre de fond auquel notre 
littérature n'en pourrait comparer une 
douzaine d'autres.” É 

Citons encore un passage qui carac- 
térise bien le rôle de ce pionnier des 
études sociales et économiques: ‘‘L'a- 
mour de son pays, la confiance en 
Dieu, la ‘tolérance et la charité ont 
sans cesse guidé Gérin-Lajoie dans sa 
varrière et inspiré son oeuvre, 11 s'est 
inquiêté dé l'avenir des Canadiens 
français. ‘11 leur a prêché l'épargne 
et le travail: deux vertus qui ne fleu- 
rissent guère chez nous. Il a signalé 
lés périls qui menacent nos populs- 
tions; 11 a indiqué les moyens de s'en 
garer. Il a relevé le prestige de la 
campagne et l'attrait de l'agriculture. 
11 a fait comprendre la nécessité de 
l'instruction et révélé les ressources 
de notre histoire.” 

M. Louvigny de Montigny termine 
son étude par un curieux parallèle en- 
tre “Maria Chapdelaine” et “Jean RI- 
vârd”. 1! observe judicieusement qu'on 
ne peut comparer deux livres dont 
l'objet est distinct. ‘“Le roman de 
Gérin-Lajoie étale une excellente théo- 
rie: c'est une bonne action. L'autrè 
crée un type réel et si vivant qu'il 
s'impose à l'esprit: c'est une belle 
oeuvre.” Sachons gré à “Maria Chap- 
delaine” d'avoir fait renaître ‘Jean 
Rivard”. Grâce à Louis Hémon pro 
bæblement, Antoine Gérin-Lajoie est 
le premier littérateur canadien à qui 
la postérité ait rendu l'hommage du 
<entenaire. 

La facture littéraire du livre de M. 
Louvigny de Montigny est très sol 
gnée; elle s'harmonise bjen Avec la toi- 
lette typographique £iégante de la col- 
lection des “Créateurs de la Jittérature 
canadienne". 


sez souvent de lui verser”, : Dès que’ 
l'occasion lui en fut offerte, fl se réfü- 


Par ordre, - 
L'Agent Consulaire de France, 
J-H. BOURGOUIN. 


LA PAPAUTÉ, 
LES PUISSANCES 
ET LA CHINE 


Conclusion d'uf article de Mgr Beau- 
pin dans les ‘Amitiés Catholiques 
Françaises”: 

En avril 1919, s'appuyant sur le fait 
que, le 2 août 1917, elle s'était rangée 
aux côtés des Alliés, en déclarant la 
guerte à l'Allemagne et à l'Autriche, 
la Chine a soumis à :a Conférence de 
la Paix ses revendications contre ce 
qu'elle appelle ‘les entraves d'ordre | 
international”, les unes, legs du pass, : 
les autres résultant d'abuë récents, qui 
arrêtent, dit-elle, çson libre développe- 
ment. On sait-qu'elle ne fut point 
écoutée ‘et que #é#-délégués s'abstin- 
rent de paraïtré/à Versailles. 

Mais, deux ans <t- demi plus tard, 
à Washington, elle revenait à la char- 
ge, et ce fut le mémorandum du 15 
novembre 1921, et, cette fois, quel- 
ques gains réalisés. Et l'offensive con- 
tinue, parfois brutale, comme la dé 
nonciation, le 27 octobre 1926, du traité 
de 1865 avec la Belgique, qui assurait 
à ce pays, en Chine, pour ses natio- 
naux, le bénéfice de l'extraterritoria- 
lité et des tribunaux consulaires, vé- 
ritable coup de tête, gros d'inconnu. 
La Chine, malgré l'anarchie qui la dé- 
vore, va-t-elle, de sa seule initiative, 
poursuivre dans cette voie, et les puis- 
sances vont-ellés Ia laisser faire ou 
recourir À la contrainte? Sommes-nous 
à la veille de graves conflits? ‘ 

Et la Société des Nations, que va:t- 
elle faire? Jusqu'ici, elle a fait por- 
ter presque tout son ort pacificateur 
sur l'amiable règlement des affaires 
européennes. Ne serait-il pas temps 
qu'elle regarde aussi du côté de l'Asie, 
où les nuages orageux s'amoncellent ? 
Son Assemblée de 1926 a donné un 
siège à la Chine au Conseil? Quel 
tôle y jouera le représentant du gou- 
vernement, assez imprécis, d'ailleurs, 
de Pékin? Sa présence, parmi les 
quatorze, est, pour certains, une in- 
quiétude, car 11 peut, en refusant son 
vote, brouiller les cartés, bh empé- 
Chant l'ufanimité ; pour d'autres, une 
espérance, puisqu'ayant ainsi le moyen 
de se faire entendre, il peut se pré- 
ter aux conciliations. 

Dans le domaine politique, nous en 
sommes à l’heure où la Chine, intran- 
sigeanté, risque d'oublier ce qu'elle 
doit aux traités d'autrefois, où les puis- 
sances ne montrent pas toujours une 
suffisante compréhension de ses aspi- 
rations. 11 est cncore trop tôt, sem- 
blentelles dire; à quoi la Chine ré- 
pond que, demain, il pourrait être trop 
tard. Que nè suit-on le conseil de M. 
Duboscq, engageant les puissances à 
ne ricn retenir, dorénavant, ‘qui ne 
soit indispensable à la sécurité de 
leurs nationaux et'au bon fonctionne- 
ment des grandes entreprises condui- 
tes en collaboration avec les Chinois, 
dans la mesure où les capacités de 
ceux-ci le permettent” 

Dans le domaine religieux, c'est 
bien là la formule de Rome, qui a 
commencé de faire entrer la Chine 
dans les conditions communes dés 
peuples €hrétiens, tout en luf gardant 
les avantages du concours catholique 
étrañgef qui lui est toujours nécessai- 
re. “Vaut-il mieux présider à l'évolu- 
tion ou laisser faire les révolutions ?", 
demandait hier M. de Jouveuél, dans 
l'“Euroge Nouvelle”; à cette question 
adressée aux hommes politiques, à 
ceux de Genève romme à ceux de tou- 
tes les capitales, le Pape a répondu. 
en ce qui le regarde, comme on sait, 

Mgr BEAUPIN. 


LE CRITIQUE. ; 
6-26 2——— 
Il faut s'occuper davantage 
de politique 


Toronton — Sir James Aikins, pré- 
sident de l'association du Barreau ca- 
nadien, déclare que chaqué jeune hom- 
me et chaque jeune femme du pays 
devrait s'affilier à quelque parti poli- 
tique. ‘Le grand danger au Canada. 
dit-il, ne vient pas de l'élément boiche- 
viste inclus éan: le socialisme; il n’est 
pas dans la démagogie, mais dans 
l'apathie et l'indifférence du peuple. 
Toute notre constitution est basée sur 
le principe que chaque adulle, chaque 
personge normale doit prendre un part 
active aux affaires du gouverhement 
de noire pays, depuis le municipal jus- 
qu'au fédéral, et quiconque ne le fait 
pas Manque à son devoir envers le 
reste ‘de la population. : 


2220 0 — 
MOSCOU — On souligne les dis- 
cours ‘“belliqueux prononcés depuis 
quelque temps, à diflérentes oocasions, 
"le commIERIrE de l'ariiée Voro- 
chiofr, 


La Conférence impériale, on ne sau- 
rait trop le répéter, n'a aucune auto- 
rité législative quelconque. Elle ne 


tion, ajouter ou retrancher quoi que 
ce sofl à la juridiction respective dés 
provinces et dè Etat fédéral. Là-des- 
sus M, King et M. Lapointe oùt donné 
la note juste à Toronto. 


Mais à l'avenir? Si, comme la Con- 
férence l'affirme, chaque Dominion est 
“maître de ses destinées”, Je parle- 
ment fédéral ne pourra-t-il modifier no- 
tre constitution à sa guise? les mino- 
rités ne perdront-elles pas le bénéfice 
de la “protection de la mère patrie”? 

Cette manière de placer la questioh 
ést absolument fallnejeuse. Elle en- 
trétient éhez nos compatriotes de dan- 
geureuses fusions et un état d'esprit 
anémiant. . 


En quoi et comment la Grande-Bre- 
tagne peut-elle “protéger” les mino- 
rités catholiques et françaises du. Ca- 
nada?  L'alelle, jamais fait? -Quel 
droit a-t-elle sauvegardé, quelle injus- 
tice a-t-elle réparée? Croit-on que le 
parlement impérial adoplerait un seul 
texte de loi en notre faveur, contre 
l'avis de la majorité anglo-canadienne? 
ou qu'il refuserait de sanctionner un 
“amendement” à la Constitution de- 
mandé régulièrement par la majorité” 
Oui, peut-être, si l'amendement por- 


taît sur un droit positif résultant du'408 femmes dans lés ‘'hteltérs” 
Mais si l|triels, 99,327 dans les buréau£ 


pacte fédéral; et encore! 


‘Jieur vie dans des emplois 


sure, LE mbttons obétéèle à de 
Nbération du pays. Nos de s 


pas d'amis d'un côté, et nous x 


‘La femime ÿ 
Le Patrie (Mohtréal): 
Au mépris de le, formule .souven 


tront d'ordonner à sa guise süi 8% 
tence. En 1891, 111 your 60m 
femmes, dans l'ensemble du Cs 
et en ne colnplant pâs collés béc 


dans le sefvice domestique, fi 


Ët cette proportion, après voi? à 
té à 12 pour cent où OS 
pour cent en 1911, s'amplifié 4 
1921-et wéthblit à 16.2 pour ei 
revanche, les femmes pe délo 
du sérvice domestique où l'on’ 
comptait en 1921 que 134,766, :€i ” 
rativement à 139,064 dix ans aù cl 
vant. 


x 
La fe bit graduetiéfneñé À 
mme envahit & ris 


champ qui'était naguère rés 
sexe réputé fort. En 1921, les ri 
seurs n'ont pes trouvé moids de 


pacte fédéral vaut à Londres, 11 vaut | sjonnels et 61,891 dans le cord 


également à Ottawa. Û 


1 


Près de selze mille hate Dh 
comiiie 


Reste l'appel'au Comité judiciaire | classées dans les statiétiues 
du Consell privé. Quelques braves |cultivateurs, — ou faudrait-fl âtré eùl- 
gens. y voient encore unie “sauvegarde | {ivatrices? — et 11 y en a un ‘cer 


de nos droits”. Ceux1à ont l'illusion |fombre qui sont télégraphistes, 
tâcile et Ia mémoire courte. La plu-|d'assüranñce, marchands et 
part dés interventions du Cohsefl-pri-|éutres métiers, ‘" ‘ 


vé dans nos affaires ont toufné À notre 


détriment. L'unique fois où ce corps|classer 780 comme ‘fils 
mipolitique mi-judiciaire a fait mine|teur”, ét 1cf bn le soupçe 
de nous rendre justice en renversan| [été Inattentif, Maïs cette 


Le statistiélén est alé Jubqu à 


4 


de eu 


une décision-de la Cour suprême, c'est |inusitée résultet-elle d'une diétrai 


dans le second appel relatif aux dis | tin? Sous l'influence de} 
schlaires du Manitoba. Mais cetfe dé-| moderne, ést4l inadmissible 
eision est restée lettre morte, partie | femme soit, par profession; fs 
à cause de l'arrêt précédent et con-|tivateur? Nous sommes bieñ 
tradictoire du même tribunal, partie | d'admettre d'attrés an L 


“faute de sanction”. 


fogent tout autant. à fs significs 


L'‘’absénce de sanction”, voilà ja |des mots. Par exemple, noüs éonvals- 
pierre d'achoppement de ce régime|sons quelques hommes “qut-sont;: de 
faussement protecteur. Jamais, qu'on | leur métier, femmes de:ménage;ét 
en soit sûr, le gouvernement britanni-|cun sait que, dans la plupart dé 
que n'enverra ici un corps de troupes | salles à manger publiques, of n'éin- 
imposer du gouvernement fédéral ou|ploie que des jeunes filles comme gèr- 


à l'une quelconque de nos provinces çons. 
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TRIBUNE LIBRE 


Appréciation 


Winnipeg, le 10 février 1927. 


Monsieur le Directeur, 


Que votre modestié ne vous fasse |* 


point enfouir indéfiniment ja lumière 
sous !v boisseau. Je désirerais vive 
men’, au contraire, que vous publifez 
cet extrait de lettre d'un religieux des 
plus diztingués de la province de Qué- 
bec. L& vérité à aussi 34 droit#' et 
ve témmgnage sitcère et désintérefsé, 
ar ppensant vos efforts, ne ‘peut 
aude cause que nôus servons. 
Voici éet extrait: 

“Le numéro de la Liberté, de Win- 
nipeg. que vous m'avez técemiient 
transmis in'a faffuiaire üne belle ex- 
bérience. Jusqu'à sa récepiioh, je 
n'étais convaincu qu'on ne pouvait 
lire èn entier la matière contenue aèns 
sucun journal de ce fortiat. Pur la 


première fois, j'ai lu celui-ci eh én-| Puis, ele fit cardée, bonditiée éb 


tier, el avec satisfaction et intérét. 
Les articles de ‘“’Periitiax”, de ‘“Mère- 
Grand”, les articles sur la survivancé, 
le discours de M. Denis, soit dés bi- 
joux dans l'écrin. ‘Tout: est soigiié 
dans la et à mon sens, @lle est 
le type d'un journal bien fait,” 


CL 


Je corrobère en tout, M. le Din c Q 
l'appréciation du Père A. et je w 
prie de me érgire * RER T 

Un sfhi sincère dé ia ÉLIért6"g 

La France  - lag Etats. - 

| : Ler sd $ 24 

Washington — Les intérêts semb- 
triels de la dette proventht de l'aciit 
par la France des stocks 'ämé 
ont été payés. La somme réçue < 
le département du trésor pour le pales 
ment des intérêts se monte LE pr 
ogg.” à + Ets pe + # : 

en. © comm } 

: Un record vestimentaire :: 

—_vprrrishhé e 'E 


A la suite d'un défi lancé par: 
Jjourñal; l'industrie Einadienne des 
nages vient d'accotiplir ce ÿ S. 
5 hettres du ‘tatin, ‘quatre 1 
furent tondus à Brantford. ‘En 
l'une demi-heure, ‘leur ile” fut} 
tôgée et'mise en_une Cuve 4& 


nr ——{$ 


sée. Le drap fui fèmis à uw 
qui'én côffectionha un 
$ale'ot, Jransporté par 

x dur Le tertain dé j 
nat à Québec et endseié Aie, ! 
45 du de la même journée pari 
leuteuxni-gouverueur, M. Perodeau. + 


ce jour-là et je m'étonne 

hit@ irrévérence à l'endroit du pre- 
| disbours prononcé en public par 
Amotrvenu représentant de Ja (‘ou- 


(fées Rn:effet, je crois que Son Ex el 
Mpee le gouverneur général a pris la 
#réle eu déjeûner-causerie du “Cana- 
dinh Club”, salle à diner du Château- 
Léarier., J'aurais dû me douter que 
ta ÿ'harmis présent. 
dk civique et plaisir d'audi- 
leur se conjuguaient pour m'y condut- 
fo es eflet. J'aime assez ces déjeuners 

| ts de la fin de semaine dans 

grande hôtellerie: on y entend 
oralteurs dont la liste finit par s'al- 
figer et prendre au moins le mérite 
# grande variété. Ainsi, je disais 
j à mon voisin de table, estiina 
\ hotaire de la ville transpontine 
‘fut céndidat au Parlement et le 
# säng doute encore ün jour, je éi 
: “Pdrtil tous les discours mé j'ai 


né us ici depuis une dizdïne//d'an- 
j'ai admiré surtout ceux de 1ord 
ad, qui n'était alors que l'avo- 
M F£, Smith, de Londres, forte tête 
toit cas, À jeun ou autrement, et 
Mis le petit Newton-D. Baker, alors 
: ire d'État pour la marine aux 
atg-Unis, et qui parlait fort bien, à 
manière logique et serrée. Tan. 
titres et de tous pays, des Nippins, 
; Tchèques, des Yougo-Slaves, un 
Wis à lunettes d'or qui criait ses 
L s comme des marchandises, un 
Dre dont le nom, Rs- 
üin, devenait ‘“wreckwin” dans 1n 
Wuctie du président, né “British”, et 
pis tant et plus ayant tous que'ue 
giano à vendre à notre Autononi 
ärd'hui, du moins, nous enten- 
s' un visiteur moins éphémèr: et 
au hé va pas s'envoler par le train 
f soir vers le pays le plus voisin. 
reste, voici le café avalé et 1. pré 
ent qui se lève; nous allons bientôt 
sitoir de quoi va nous parler l'éminent 
Yersohnage. 
%’J'ayrdis pu deviner, continua mon 
ein, te que nous annonça le président 
dan» les paroles déférentes qu'il adres- 
fa au représentant de la Couronne 
nous: à savoir que lord Willing- 
on, ayant séjourné pendant une dizui- 
à d'années dans l'Hindoustan, est 
culièrement en mesure d'en par- 
#avamment, aussi sommes-nous prli- 
égiés de J'entendre sous de si favo- 
#âbles auspices. Le voici du reste qui 
Prend la parole. 
“Disons tout de suite que le nouveau 
Y prneur-général du Canada a pro- 
duit la plus favorable impression dans 
ch, début oratoire devant le public 


!: VKRRES préparés d'a- 
près 

…. les verres blancs à 

 : vision simple. 


l'épreuve dans 


::MONTURES — Choix 
: idérable de mon- 
res dé lunettes et 

de lorgnons. 


: Nous parlons 
- - français 


ments auxquels fl a été mêlé dans ce 
pays si vaste et complexe, ainsi que 
des analyses rapides et sûres des di- 
vefs éléments ethniques qui le com- 
posent ‘et en rendent parfois si diff- 
cile l'administration. Lors des céré- 
monies ou des événements politiques 
dont 11 nous parle, lord Willingdon 
fut aperçu par ces populations entouré 
du prestige imposant de sa haute si- 
tuation; mais nous, c'est l’homme lut- 
même que nous entendons, exposant 
avec simplicité quels ont été ses diff- 
cultés, les problèmes soumis à son étu- 
dé et comment |] essaya de les résou- 
dre. Point de morgue ou de vantar- 
dise, mais une simplicité, nous faisant 
voir, au milieu du décor imposaht et 
conventionnel des choses, plutôt leur 
aspect humain et comment un procon- 
sul moderne peut tenter de rendre jus- 
tice à ses ÿdministrés tout en proté: 
£geant les intérêts de la métropole. 


Et il faut admettre que parmi les 
nombreux administrateurs de la chose 
publique des autres pays que la Gran- 
de-Bretagne a l'occasion fréquente d'of- 
frir À nos regards, i] n'en est pas venu 
de plus sympathique, de plus ‘“hu- 
maäin'' que celui qui nous raçonte en 
ce moment ses impressions du Punjab, 
de Delhi ou de Madras, villes rendues 
jadis célèbres par la valeur des grands 
Français qui s'appelaient Dupleix ou 
Brazza, et que le destin confie aujour- 
d’hui à un drapeau plus persévérant 
et ferme en ses desseins. 

Lord Willingdon, en un mot, fait 
l'effet d'un esprit équitable et avisé, 
cherchant toujours la solution hcnora- 
ble et droite compatible avec les 
grands intérêts impériaux dont il a la 
charge. 11 sera, je crois, l'un des plus 
sympathiques  gouverneurs-généraux, 
puisque tel est leur titre, de notre par- 
tie du “Commonwealth” britannique, 
ainsi qu'on nous appelle envirüf une 
fois par année, à l'époque de la Con- 
férence impériale. C'est assez dire 
que l'on a écouté sa causerie, familière 
et cordiale, avec un véritable plaisir 
et un vif intérêt; et les questions in- 
diennes nous paraîtront désormais un 
peu moins abstruses et inaccessibles 
à notre compréhension. 

— Allons, 
enfin, 


tant mieux, fis-je, mais 
Son Excellence n'a pas parlé 


EE 
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Excellent pour le croup des 
enfants —— Quand un enfant 
souffre du croup, il est excel- 
lent d'employer l'Huile Eclec- 
trique du Dr Thomas. Elle ré- 
duit l’inflammation et détend 
le phlegme, donnant un prompt 
soulagement au petit malade. 
Elle est également bonne pour 
les maux de gorge et de poitri- 
ne, les maux d'oreille, les rhu- 
matismes, les coupures, écor- 
chures et meurtrissures. L'Hui- 
le Eclectrique du Dr Thomas 
est regardée par plusieurs mil- 
liers comme un article indis- 
pensable de la pharmacie de 
maison. 
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COMPLET 
PRIX UNIQUE 


J Pas de frais supplémentaires pour l'examen | 


Mon expérience de douze ans est votre garantie 


. Bi vous ne pouvez venir à mon bureau, demandez une carte d'épreuve 
linx + Shéciate et faites vous-même l'épreuve de vos yeux. 


AND 
OPTOME TMST 


Ouvert le soir 
Lundi 
Mercredi 


Samedi 
jusqu'à 8 hrs 


EDIFICE MONTGOMERY, Téléphone 22 785 
215,2, ave. Portage — au premier étage 


— Bon, fisje, et cela faif,.tu Len | mal infini pour rassembler toutes ces | 


allas coucher? 


bonnes volontés et former l'ure. des RE AE MES ENSRAR AE 


— En! j'aurais bieh ‘voulu! Mais] chürales féminines les plus nombreu- | "14" Qui pourait comme une bénédic- 


| 


quoi j'ai toujours envie d'écrire “Im-| marchand et publia 
perial Club” à la place de l'étiquette | notes précises, en un ouvrage qui verse la rivière et conduit à Hull 
le sais mais sans tarder par l'Académie. 
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décoré 3 
s pour aujourd'hui. Je| Laïque et incroyant à cette époque, de | aux buvettes.…. 


ne le dirai 
réunit à ses conférences public tablit en plein désert pour travailler | vernes dans la paroisse Notre-Dame, 
choix et très appréciateur des menus 


— Belle fin de journéé, que d'aller | bords du Gave de Lourdes, auprès de 


à la conversion des Arabes: on sait | qui contient l'une des plus belles égli-| nuit l'air mgénu: “O'behigna, o Ma- 


ses ét les plus disciplitées que j'aie tion la mémoire de tous les pèlerins 
s > de l'émouvant sänctuéire pyrénéen. 
entendues de longtemps. Certain “Ave}. à + at at 
Maria”, par exemple, détaillé d'une] Mails Je m'égare et j'en mes 
voix pure et forte, et repris par le Pour justifier le titre de-j'jourgée oocu- 
chogar, m'a ramené tout. droit aux|"6°” Que.j'ai dopné à co bref FIL. TT 
me reste à t'en souhaiter une pareille... 
— Et l2 paradis dans le ciel, sans 


la grotte Massäbielle; il ne manquait 


— Comme s'il n'y avait que des tà- |à l'illusion que la cloche argentine qui |°u'*. fs-i+ pendant que mon ami s'é- 


lâ-bas égrène dens l'air chaud de 1a|l°lEnait vers d'autres aventures. 


Ærnest BILODEAU. 


FORTERESSE DE SOLIDITÉ 


1926 


ASSURANCES EN COURS (net) $1,256,490,000 
Une Augmentation de $235,393,000 


Nouvelles Assurances avec Pri- 
mes payées - - - - 
‘ Une Augmentation de $72,41 2,000 


Revenu total - - - - -  78,972,000 
Une Augmentation de $9,825,000 


Versements aux Assurés et aux 
bénéficiaires - - - 


265,889,000 


38,576,000 


Total des paiements depuis 
l'Organisation . - - 


257,816,000 
11,000,000 


Réserve pour Cas d'Imprévu 


Surplus au-dessus de toutes Obli- 

gations et Réserves Con- 
. tingentes - ‘- - - - 
Une Augmentation de $5,37 1,000 


ACTIF au 31 Décembre 1926  345,251,000 
Une Augmentation de $42195,000 


Pas 


34,011,000 


Les Dividendes aux Détenteurs de Polices sont 
augmentés pour la septième année consécutive. 


EXTRAIT DU RAPPORT DES ADMINISTRATEURS 


Les opérations de l’année écoulée se sont traduites par 
de substantiels progrès dans toutes les sections. . . .. 

Les nouveltss assurances avec primes payées . ... 
s'établissent presque au double du chiffré d'il y a deux 


portefeuille, 


ans. - l'actif, par le fait que sur 99.55 pour cent des obligations 
Les Assurances courantes, déduction faite des réassur- ‘et 99.71 pour cent des actions privilégiées, pas un seul 
ances,..... acrhsent une augmentation excédant vingt- dollar d'intérêt ou de dividende fut en retard d'un seul 


trois pour cent. 

Les policies et certificats de groupe actuellement en 
vigueur se totalisent bien au delà du demi-million. 

Au point de vue ressources et réalisation de profits, les 
chiffres sont également satisfaisants. 

La qualité supérieure et le caractère profitable de nos tions suivantes: 
placements se sont de nouveau affirmés. Comme résultat 
de la réduction continue du taux d'intérêt général, et des 
conditions satisfaisantes de l'Industrie, une nouvelle 
hausse s'est accentuée dans le cours de nos obligations à 
long terme, de nos actions privilégiées et autres valeurs. 
L'estimation de nos titres par le Département des Assur- 
ances du Dominion, démontre que la plus-value du cours 
de nos valeurs s'est accrue durant l'année de $6,894,266.26. 
De plus, la somme de $1,729,364.52 a été réalisée comme 
profit net par l'amortissement ou la liquidation de dében- 
tures municipales ou autres titres qui avaient atteint une 
forte prime. Le taux d'intérêt réalisé dans la moyenne des 
placements de l'actif s'est aussi accru au chiffre #emarqua- 


ble de 6.69 pour cent, grice aux augmentations im- au coût original. 


portantes de dividendes, actions de jouissance et gratif- 
cation de titres reçues en ranport avec diverses valcurs en 


On peut juger de la qualité des placements figurant à 


jour. Les dividendes actuellement encaissés sur nos 
actions communes excèdent de beaucoup ceux qui étaient 
payables sur ces mêmes valeurs lors de leur acquisition. 


Le surplus global réalisé durant l'année s'est monté à 
$20,457,007.28. De ce chef furent affectées les appropria- 


La somme de $2,000,000 a été soustraite de l'évalua- 
tion officielle de nos titres, en prévision des fluctuations 
éventuelles des valeurs marchandes, établissant ainsi À 
$5.000,000 le montant mis à part à cette fin, En 
d'autres termes, la valeur de nos titres, telle que 
figurée au bilan, cst $5,000,000 au dessous de l'évalua- 
tion faite par les autorités fédérales. 

Le fonds destiné aux contingences imprévues, s'est 
accru de $1,000,000, ce quien établit le montant sous 
cette rubrique à $11,000,000. 

La valeur inscrite de l'immeuble du Siège Social a 
été de nouveau défalquée de la somme de $250,009, Lien 
que, de certitude, il ne pourrait même être reconstruit 


SUN LIFE ASSURANCE 
COMPANY OF CANADA 


7 


rte 


Un montant additioncl de $400,009 a été mis à 


part en prévision d'un accroissement de survie chez nos “! 
rentiers. Le montant total sous cette rubrique, ex- | 
cédant les éxigences du Gouvernement, s'établit main- | | 


tenant à $1,500,€0. Les réserves des affaires récem- 
ment acquises de la Cleveland Life et autres polices | 
réassurécs, ont été chiffrées au même étalon rigoureux 
que celui adopté dans l'évaluation de la réscrve de nos 
propres contrats. 


Les bénéfices payés ou répartis à nos aseurés durant \ 
le cours de l’année se sont montés à $9,235,526.80, 


Après avoir opéré ces déductions ct allocations, une 
addition de $5,371,564.56 à été portée au compte dés 
bénéfices non répartis. Le.surplus en excès de toutes 
obligations, comptes de contingences et capital, se 
présente maintenant à $34,011,565.25. 


Pendant six années de suite, les bénéfices aux assurés 
participants ont été augmentés. Durant cette même 
période, notre échelle de bénéfices fut portée au double. 
En même temps que le chiffre des assurances en cours se 
multipliait deux fois et demie, depuis 1920, k: montant 


payé ou réparti en bénéfices aux détenicurs de police 
s'accroissait de cinq fois et demie. [1 nous est agréable de 
pouvoir annoncer, pour la septième fois consécutive, une 
nouvelle augmentation dans l'échelle des bénéfices devant 


. Ted n # . 
être distribués à nos dé t@nteurs de policc durant le cours 
* de cette annéc. 
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MAP MAN. 2 tnt 


NT» Me mu Dans a oc 
élant de goûter sn bonbon. et le lui rend. 
Riquet nel pas content: 
— C'esf pas orai que fu l'as mangé. Quand, 
moi, pr donne quèqée cose à maman. elle le 
prend tousurs. I fant le prendre! 
Tarte Berthe n'est pas persuadée : 

- Ce pauvre petit, dit-elle. comme il a du 
nt Va, mon frésûr, c'est comme si lu me 
l'avais donné. 

Non. bonnrtanie, ce n'est pas comme s'il 
laval donné. H n'a pas la satisfaction de se 
priver pour vous faire plaisir. Si vous'con- 
Lnm-- œnsi, Tenfent prendra l'habülade d'être 
généreuz à bon compte, nn 
lai restrra. 

I faut Ke prendre. 


DD, coninpn, œuité me hit Prends 
a Dé imorean. M ent pou foi. 

: Ex msn porn ba mictie ins: denmér cn 
remercnant ven fé. 484 la mangr. Volé Riqurt 
D _ 

Toit ru: avec pape. vont passer quei- 2 

ques fours ché: tandé Berthe. 

TT ÉANIET Ent to Dont de sue cie pur 
Terre de be homme grand'itente. Elle, encurr 
plus. « été comguise per sn mewra Elle ke 
er. bai dom toute Eberie de jour au milieu 
des boœux emeubles de sem san. hui passe rnille 
Fontensss | 

Un jeux. Miqodt vire pris d'elle d'un air 
mydérieus. iron queique chos dus sa mnr- 
tte fermer. 
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Rene onmé ca c'est pou fee. MARYEL. 
let ee Ééveigpemest qui som le mer ÆAnge. que som coeur hatte à se 
POUR COMBATTRE 1 œe Mean ele be du véritable at rome" Fox ei provient du mas 
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ln ionre grmeesiique indispensable qui 


mec omgiqur pour uw Seam Que dat. déneramimé | ganisme, de ia chhorotique. de l'anmé- 
aurs extras rm 2 du £ ! 
ù à 2 première Suis ee se RAR e Ssiqér- de ta rasthémique, de toutes!}* milieu, s'élevait une colossale sta- 


on 2ppRUue 2e voue de hnnmocé 
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Dos facaus D ex est mime 2 Tex 


an 
\@ ces ‘ormes ss elle sy sommet à 


ces jalidusses 2 que. fañ une 
femine forte virace aux fraîches cou 


leurs _ 

temgs 

me Gtensr guer saut ds rosé" s Manger modérémezt respirer pro- 
mn La finesse e° à» charme 2e dégee 

emuiiques sajpummslbles à s2 p ée ° fomèéament. vivre avec espoir, parier 


| dras pes seulement és formes da 
277. Ê Lut y ajouter ua joli 2e:2t 

ane expresan disinguée et 2 ben 
.Des manbres qui en soi js acces 
mères inésgeeabies Uz= telmt Pier 
ex ches la fenme qu pren de lag: 
l'mfice d'un mauvais espri La tez- 
je dent 2e œuenties ent jen mené. 
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avec bonté se montrer énergique ei 
sage. aimer avec LOut s0ù Coeur, voilà 
pour la femme — comme pour l'hom- 
me é'ajiieurs — le moyen de ser- 
vez longtemps sa jeunesse, sa beauté. 
et pins vard elke pourra avoir l'ultime 
togetlerie à iaguelle, si modeste soit- 
ele. elle se laisse aller quand elle affñ- 
‘che crâmement un âge qu'ele sait 
jer maladie Lai sasré a mel 2t Point paraître 

| . \ = ce comsidéezibe té- 
lentaaetstesent Pr emeqrntqs ein 
sueurs en kygéer Auss La femme 
ur. à l'énergie. jt Lx bombe amer 


es <+le pèes à même qu quiromgue dr | 


““Chinoiseries_….’’ 
EE à la écrégs | 


rue. mais à da mangé” Le exieé | Le gtmér2l chinois Chou You Pouc 
d'engrt e: Une Dep DIMM | rien de résiementer la coupe des che- 
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Es visiteurs de à > ÎTientsin qu'A commande Toute jeu 
Le neëmt Béeri prit provenir aus. é | ne fe irée d' zu moins quatorLe aps 
mastais régime un manu hs per 
ds pra ÉrBrrire. 


ju se fera cOuper les cheveux set 
Eux moe TI AUL | suremtible d'itre condamnée à unè 
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Fons Nes poreux vieillarès évraent | & a  — infractipé à cet arrèt 
ans fu re rs mauTals rêves ei se 1É- 
Vas ue ‘mn $-er LEE DEL. æ 


| veillez" | exgrtr calme Ds pésent Leurs 
s'ments ec fret de grofomées aspire 
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la (ambre de com- 
mére de Londres 2e compiait enc re | 
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TENMAUTEMS des fabriques de cray 

de cafiures et : chocalat des mai 

srzs de parfmmerie, des fistures de: 
Lprimeérws. elles vendent des auto 
uchles, «Le ou: zgentes Ce publ 
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NOUILLES aux OEUFS 


ce ia marque 


Excelsior 


= > è ee: ss 
4 ps 5 ur pare sa 3 
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us chante LUE DR Druntre Elle QUE CPU de ras RARES 8 
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| Per À leur seté l'étude de la phi- 


In énne pas es notions d:! 


2 SL LS D 77 
Re EE ga 
ex SERRE 
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eur-mêmes a qu mage 
rectement.” , is 
ont . parfaitement ess et 
c'est à nous d'avoir assez de 
fierté vour ne plus mériter cette 


us cor- 


Île joie pour Mére-Grand, 
si tous ses pelils-e logé s'ap- 
pliquaient ÿ acqufrir un lan- 
age correct et dertngne 

Le premier défaut à corriger 
La naturellement Y cisme, 
c'est-à-dire l'emploi d'unemot 
anglais pour le français. Pour- 
‘quoi, par exemple, dire kpring 
au lieu de ressort, tire _pour 
pneu, ice cream pour g ace ou 
crème à la glace, coat pour ves- 
ton, manteau, pâletot ou par- 
dessns, suivant le cas, sicigh 


concevoir qu'on puisse prétendre in- 


| losophie. 


' 


D'ailleurs, la leur interdire, 
c'est les inciter à s'y livrer. 
—_— — 2-2 © — 

Le travail d'ane archéologue 
| ‘ —+— 
Une jeune archéologue américaine, 
jte Esther Van Leman, qui, à Rome, 
a longuement étudié les ruines du Fo- 
rum., a reconstruit idéalement la “Voie 
sacrée” de Néfôn. Cette voie était, 
entourée de grandes-arcades. La “Do- 
mus aurea' était À ;'extrémité Dans 
rir, elc., elc. 
tue de Néron. La reconstruction pen- 
sée par Mlle Van Deman fait} l'objet 
d'une publication de l'Académie amé- 
ricaine de Rome. | 

Ajoutons qu'une Française, Mile 
Marthe Oulié, qui, il y a quelques an- 
nées, se distingua en dirigeant des 
fouilles en Grèce, avait devancé dans 
les études archéologiques Mille Van 
Deman. 


le:-vous prendre dès dujour- 
hui ta'ferme et fière résolu- 
tion de surveiller votre langage 
et de faire une guerre sans 
merci à loules les expressions 
anglaises qui le où Vrbie . La 
semaine Éhque 
entretiendrons d'une autre fan- 


suis sûre, l'on pourra dire de 
‘Ilous les nes lecteurs dn 
“Coin”: omme ces enfant 
parlent bien! Ce sont dé vrais 
petits messieurs, de vraies pe: 
tiles demoiselles! 
MERE-GRAND. 


LE PETIT LAPIN 


— Mère, la forét m'importune, 
Disait un petit lapereau, 
Je veux aller tenter fortune, 
Je veux voir du pays nouveau. 

“ 
—Reste ici, car il est ay monde 
Des chasseurs pleins de cruauté. 
|! La forêt est vaste et profonde, 
Nous y vivons en sûreté. 


L'EVANGILE 


Dimanche de la’ Sexagésime 
_ A “i 
4S. Luc, VIII, 415) 

En ce 1ler2pslx, eomme le peuple! 
| s'assemblait en foale, et qu'on accou- 
rait des villés vers Jésus, il leur dit 
en parabôle: Un homme sortit pour 
semer son grain, ei comne il semait, 
yre pariie du grain 1omb2 :e long du 
Cciemin. où il fus foulé aux pieds, el 
les oiseaux du ciel ie mangèrent. Une 
aatre partie tomba sur un endroit pier- 
reux, el le graiu, après avoir levé, 84 

Cha faute d'humidité. Une autre par- 
€ tomba dans,les épines et les épi- 
pes, venant à re en même temps, 
l'étouflèrent. Une autre partie tomba 
dans une bonne terre, et le grain, 
ayant levé, porta du fruit et rendit 
| cent our un. En disant ceci il criait: 


d 
Que celurHà entende, qui a des oreilles 
_ entendre. Ses disciples lui de- 


Le petit dresse ses oreilles 

D'un air moqueur… c! puis s'en va 
A la recherche des merveilles, À 
Hélas! c'est la mort qu'il trouva. 


A peine arrivé dans la plaine, 

Le pauvre lapereau naïf 

Dut galoper à pcrdre haleine 

Devant un chasseur. — Pif! paf! pif! 


mandèrent ce que signifiait cette para- 
bole. Et il leur dit: Pour vous, il vous 
a été donné de connaître le mystère 
du royaume de Dieu: mais pour les 
autres, on ne leur parie qu'en bara- 
boles, afin qu'en voyänt ils ne voient 
point, et qu'en entendaht ils ne com- 
prennent point Voici donc ce que 
sganife cette parabole: La semence. 
c'est la parole de Dieu Ce qui tombe 
sur le bord du chemin désigne ceux 


qui écoutent la parole: mais le défion | 


rierct ensulle, qui enlève cetie parole | Fille unique jusqu” à Fâge de 
de leur coeur. de peur qu'en créyant | huit ans, Juliette vient d'avoir 
-s ne soient sauvés Cé qui têmbe un pelit frère. Son premier 
sur un endroit pierreux représente |inouvement a été de s'en fé- 
! ceux qui, ayant enteadu la parole, la | jouir, mais en voy ant les soins 
reçoi veat avec joie; mais somme ils €t la sollicitude dont on entou- 
ent point de racise, ils ne croient re le bébé, elle est devenue ja- 
que pour un temps, et au moment de | 'OuSe. Son coeur s'est rempli 
la tentation ils s2 retirent. Ce qui! l’amertume. 
est tombé dans les épines figure ceux! -— On me délaisse, se dit-ellé; 
| sui ont entendu la parole, mais en qui | »apa et maman m'aiment eér- 
ele est ensuite étouffée par.lés soins, rade beaucoup moins -t 
par les richesses et par les plaisirs sOnt toujours en admiration 
de la vie, en sorte qu'ils re partent | levant petit Jacques. 
poiat de fruit Enfin ce qui est tombé Bref, Juliette est devenue 
dans une bonne térre ést l'image “ |naumode et chagrine, sans con- 
ceux qui, ayant écouté la parole avec | ficr son vilain secret à sa mère 
un coeur bon et parfait, la conservent, | qui Tinterroge. 


et portent du fruit fai là patience. Par un jour trés chaud d'été, 
LR. SO à 


ll est mort! Quelle cabriole! 
Douze plombs ont troué sa peau; 
1 va cuire à la casserole 
Et son poil va faire un chapeau. 
Octave AUSERT. 
———— 2 20- 2 — — 


Un conte par semaine 


: ts on installe bébé au jardin. 
Calendrier semaine - Je te confie ton petit frere, 
“ur | dit la maman de Juliette, en 


Jeudi 17 février —$ Aux: : de Fai. | rentrant à la maison. 
coniért. Soudain, une guëépe bourdon- 
Vendred{#1$ — S Siméon nant de-ci-de-là, sç pose sur la 
Samedi 19 — S. Conrad iouc du poupon endormi. Ju- 
Dimanche :0 — Sexagésime ‘liette hésite un instant, puis 
Lumé: 21 — Sfe Viialine bravement saisit l’insecte pour 
Mardi 22 — Chaire de Saint Pierre | l'écraser, mais la güëépe sc re- 
Mercredi 23 — S. Pierre Damien Qurne sur sa main ct la pique 
cruc!tement. La fillette jette un 
: =. = cri de douleur; sa mére âc- 
| Aucun homme ui aueune!court. Julictte lui conte ce qui 
{femme ne devrait souffrir des! s'est passé. 
;cers lorsqu'un soulagement sil — Ma pauvre petite, lui dit 
(certain est à sa disposition avec|sa maman, comme tu as été 
.Holloway's Corn Remover, courageuse, tu t'es fait piquer 


pu .—__—— … = mt à 
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pour traîneau, ruñnèr pour cou- [ 


Mes chers petits amis, vou- F 


ous nous | jernière heure ? 


le à corriger, el bientôt, j'en|,, 


des champs, quittent les postes 


i + , CES 


RME Dre Mer ar 


ge aie 
compris. Toute 

son coeur est partie. Li 
place à une profonde affection 
pour petit Jacques. Et la fillet- 4 
te ne regrette ge: la douloureu- 

se piqûre qui lui à fait tant de 
bien, moralement. L 


Coureurs des bois et 
trappeurs 


Si le Manitoba, la Saskatche- 
wan et l'Alberta renferment, 
aujourd'hui, une population, en 
majorité anglaise, il n'en est 
pas moins vrai que Ja gloire |: 
d'avoir découvert cette immen- 
se et fertile région appartient 
aux Canadiens français: Ce 
sont eux qui l'ont parcourue en 
tous sens et y ont porté les 

miers germes de la civili ation. 
Ce sont les missionnairés qui 
l'ont évangélisée. N'est-il pas à 
propos de rappeler ces faits à 

certains esprits étroits qui con- 
sidèrent nos compatriotes com- 
me des étrangers venus là à la 


la forme Fe qu mot Cresea, 
ee crois. 

pan Fe 
pou TE 


Voici y petite expérience 
très ing que tout le mon- 
de peut faïre en sociétéi: 


Bandez les eh: d'une 
sontié dé bonne volafité; pe 


& be 


deux p 


vôus fixez avec un, pèu de 
l’üne au 


mollé, pouee: l oo à 
l'index de 1à nant è 


fait comme une paire déprihès 
qu Faites. asseoir té ces 

ln-maïillärd sur ei Aer ét 
Æaites Fonner. vos" de 
ên és d'HA perte tes 


Québec et Montréal comp- 
ient à peine quelques centai- 
nes d’habitants que déjà se for- 
mait, chez nous, la classe des 
coureurs des bois et des trap- 
Le Elle se recrutait parmi 
cs Français ou les gens nés au 
pays qui, épris des charmes de 
vie sauvage, fuyaient la ci- 
vilisation pour mener une tie 
d'aventure. La chasse, Ja pé- 
che, la traite étaient leur uhi- 
à La océypation. Braves, har- 
is jusq A la témérité, ne re- 
culant devant aucun danger, 
cotreprenants, ils s'avancèrént 
très loin jysque chez les tribus 
de l'Ouest canadien. 
Nos gouverneurs s'émurent à 
-}bon droit de cet état de choses. 


tantôt à gâuéhie de LPS =. 
vous 1e re nd “ , 
le son, 1 répon hs 

per, en Ve 
fain 

dans | LE WERE perpenin 
dé soti nez, de 
sûn mièntén, ou éme 
tfentôn, | demandézt 
Le t le sôn; il croira eos. JR 
L. rofte où à Re 
e as répônse 

qe A tite. Et cé qu'il ÿ drde 
us dfôlé, € 


à Led et itne 


est que € #0) 
“En effet, une, foule de jeunes {Eroit pl pl us molle Se rome oh 


ens-des 


u'fs péuvent manier 
é fusil, 


t 
édaignant les travaux a a 


F 
x et Sr ge: tra Li 


CrReUTS. “Où éroit tot 
français pour se faire coureurs 


téndre le bruit du c bon 
les bois. Mais toutes. les ordon- péticlie Ia (te. De l# 
nances des gouverneurs sont|siofi “tendfe L'oreillé”. : À 
inutiles, le nombre de ces avén- n pétit Mférne utilise cette 
turiers ne fait qu'augmenter. | ilhision and ôn ‘au clins 
Beaucoup même ne reviennent! iniaillard. On sé plate tide= 
plus à la vie civilisée. Ils se vent célul d qui 4 les | 
fixent chez les sauvages, sont|et on l'ap lle om 
souvent admis dans leurs con-| Toujours su éhéréhéte ee 
seils, et parfois, déviennént|drofte "bu à Hanche” et Îs: 
chefs de tribu. devant. ‘” Re t-E/érantre 
En 1688, de Noyon, un ‘Cana- ile 
dien né à Trois-Rivières, pas- A l'ééole” re tan 


sait l’hiver chez les sauvages REA 2 RS | 
du lac des Bois, et donnait un| je raîfre LES L'éét l'ai: 
récit déjaillé de secs voyages. mal qui nus fo 

L'histoire fait mention de Jeannot — C'est le moto; 
plusieurs rapports sur l'Ouest! M'sieur. - 
canadien adressés au roi de| Le maître -— Trés bien, _I 
France. On y insistait sur l «à moi maintenañit quels son Clef 
portance de pousser les explo- usages delà Jaine ? 
rations de ce côté, sur les im- 
menses avantages que la colo- 


nie retirerait du commerce des 


it lu fainé?” 


Jeanripl Frésté sil 
‘Le maitre, fleen à © te 


menté de, l'écolicr —: Veyon 
fourrures dans cette région. | réfléchis. “Ton pantälon, ; 
Mais une exploration de ce gen- quoi est ait? A 
re cxigeait des sommes consi-|  Jéannot ©* 


dérables d'argent que le roi 
n’était pas disposé à fournir, et 
tout le monde connaissait re 
obstacles innombrables qu ‘elle | 
présentait, La gloire de cette] 
découverte des paÿs de l'Ouest! 
était réservée à Le Vérendrye. 


uné $i 
culôtte à and, da # 


Aimez vos parents 


L'ingratitude est ‘un; vice 
odieux, surtout chez Îes € ts. 
e de fois, arrivé à T'âge mêr, 

en 3 
se au foyer paternel], 
joies de son enfance, aux 
dresses de sa mère, aux bo 


voue meñt, aux sacrifices qu 

se sont imposés pour lui niens- 
ger la position honorable qu'il 
octupe; ét, à ces. souvenirs, la fl 


! La modicité du prix de Mo- 
ther Gravés Worm Extermina- 
tor le set à la portée de tous, 
et'on peut l'avoir chez tous jes 

i dv EMOD 


mbellsselé avec‘: © 


LE 


Fa re 


ténté de le dire tout à l'heur 
à un entrepôt d' ph ct gi | del 
donc fait gagner exactement 5133560. | 

Trouvez-moi, si vous le pouvez, de meil- 
de soie habillés! Hs se graissent bien’ les pat-| 
les, eux aussi, mais comme vous .vemdez les 
pattes avec le reste, le produit de la graisse 

| \ 


, Deus : 


ot EE: 


é,èn faisant manger à ses cochons, 5100 
ot: C'est donc 00 beaux sous de pjus 


2 « il gegeit de son grain en le faisant est tout à vous. 
a Tan par les mains! — par . Que celui qui peut comprendre, coni- 
lentrepol de ses petits amis. | prenne! ; 
. 6% 11 in'assure que chacun de ses cochons lui #1.335.60. 


en moyenne 21 minots de grain. Si 


sa fille — en font la triste expérience. 
Tel bourg. tel village, telle paroisse 
ont diminué des deux tiers, d'une gros- 
se moitié depuis 60 ans, depuis 100 ans 

Des papillons qui vont se brûler les 
aîfles au soleil des grandes villes! 
Quelques-uns y font souche; le quart 
au moins s'y consume, s'y éteint; les 


Lphogt is duns le der- hast,, peut-être l'en enverra 


pous abreuyent de contes? 
Sans lui répliquer, l'Omnipotent Sei- 


es de Yorkton et de 
bake comme deuxième 
. La meilleure boîte 
éurre de 14 ou 7 livres fait 
le à pre de décembre rem- 
lait le. premier,prix. Saint- 
hifäée eut ume.moyenne de 
Yorkton #28 et Shoal Lake 


de lettrés. Plus que pour des paysans 
à retenir chez eux, fl reste écrit pour 
les cérébraux, les surmenés de la 
ville qui, chaque année, sentent le be- 
soin de prendre des vacances à la cam- 
pagne, en quelque chalet ou villa, pour 
s'y reposer les méninges, mais à la 
stricte condition de ne pas mettre eux- 
mêmes la main à la charrue. | 
Il n’en reste pas moins vrai que le 
problème de la désertion des campa- 
gnes pour nous, Canadiens français, 
sur le sol libre d'Amérique, constitue 
une déchéance, une licheté, une tra-| À la maturation, le Bon Dieu passe}... ns 

hibon nationale visà-vis notre “survi-} encore et trouve maître Jean qui re) puis (Hermas). 
vance française”. Tant que nous nous | Sardait son blé éemptrices s 
«æar le consommateur !c<ontenterons de nous leurrer de mots. 
t de plus en plus difficile. l4e voyages, de discours même à Fem- 


{° importe de f en tout une "étai certaine- 
| | one me ARE il importe as sleep 


bel homme, qu'il n'y « qu'à se donner! ces deux qualités 


eee ee m0 © D 5 © nt » 


; hien agréer nos 
fitieères félicitations pour 


au*concours. 
5: H-importe de viser à l’excel- 
iéé, c'est une. condition de 


ne never va eue ei bete PE | voies la Histe- 


content cette fois? Ton blé me sem}, Laison vi. 
ble fameux II a les épis tiercés et 
- ment pas notre survivahce nationale, 
pour atteindre le grand l'ethnigne, comme peuple. 


— NH nfaut pas si vite te décours- litnité, 1 importe de 5e faire Inscrire 
ger, Jenn, dit le Bon Dieu: la Provi-|2n plus t8t Si ls chose vous intérès 
dence est grande, et Celui qui est à se. dermanéez sans tagier des rensei- 
snements su R P_ Meurice. OMC2pR. 
_ Men enverta, m'en enverra_[curé de Limoilon on bien R P. Ca 
Vons êtes encore, vous, de ceux-à qui simir, OMCap., directeur & l'Exhe”. 
1062. rue Wellington, Otiswz 
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qui en répond?__ Quand je vous disais, re de reliure “Aux Lys d'or” réamis- 


C'est use véritable reliure de lue. 


cha si à propos Ia pluie et le soleil que | Le su prix uniforme de $125 Ex 


d'Aries (Henri), “Estampes”, “Nes 


—— Eh bien’ compère Jean, ests Sense CRÉT -La one voter. 
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ERIE SAINT- autres reviennent au pays, mais ané-|snetr étend sa mais dans l'espace, et Une reliure ‘Aux !ys d’or” 
ACE PRIMEE miés, et pour mourir souvent avant| voici qu'une averse de besu froment 

gg sions C l'âge. d'Arles tombe uniformément sur ke] LE, 
entre les ücteurs de | Le parallèle de Virg:le eut1, en fait, | guéret aplani noge pl pen 
re de la C e, de l'Al- |arait11 aujourd'hui la puissance d'en-] — C'est bien quelque chose, dit Eee: me le 

ri, Chad Aiguer le courant? 1] ne le semble Jean Grognon. mais l'humidité. le gel | di 
: a été ÿjägné par la pas: si juste soitil, 1 demeure piatôt |la sécheresse, qui va les conjurer?" EË| j, Liprairie d'Action Le 
de Satnt-Boniface, | une récréation de lettré, à destination|ls pluie, qui l'envoie? Et le solelll., ne di singes a qe 
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| mic. qu'elle soit présentée| n nous aut résolument metre a] AN! (aioes vous. croque jeun. ce lu “Le amont de rai Gros” ==". #=|| La CIE PARENT, Limitée 
dos'une forme attrayante. |main à is charrue et la “garder” m | faÿt un brolllard qui le sèche sur! prise Mariste, -Xotre légende do |] festin # Pécé me pets de Fée N » , 
La" Ctémherie Saint-Boni-| pour qu'elle nous garde à son tour'_ | 12 Plante” Et si le vent souffle et qu}, (ire, 2me, 1me série). nee noms | Prix ééchargé à Fort Willan ce Put Arter 
acé à son siège principal à; Heureux laboureurs' s'ils le sa-|°n disperse la moitié” Orouix (2àké Lisuel). “Lez Regas- Gone SET SAR eue à ces |) 
DU me mn tre lus | vajent, s'ils le comprensient mieux! | — Alors. dit le Seigneur, toujours tu | qe. (édition de June). Notre mas |] vesr mme dome qour vuere mnge || pour la semaine finissant le 14 février 1927 . 
Bet à Notre-Dame de Lourdes. rie te Matte ve ane men Le | _ - 
sa2s : LE ! 
FL'indusirie laitière à fait ie JEAN GROGNON li: %e romie pus que de qua au . IEEE, ass ag er eg Du 
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ce parm les cultivateurs se jurait désespérément. Mais, croyes-vous que Jeah Grognon.| su; je prix dx livre broché, aux imses || enter snjourdhut et sous és} 
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vaches, on n'a aucune raison 


bec Il 4 reager mie homme, Be voulez-vous qui s'irrite! 


rien 
: Labourer au grand soleil, toute ls sain- 
mier veut bien sen OCCU-|;. journée, avec deux garces de bêtes Frédéric MISTRAL. |— 
uv sa famillé; Jes récoltes! Le sont que s'émoucher! _ 2 — 


Grand Pèlerinage 
cain en France et en Italie 


souvent un profitl _ <st que tu mènes trop lente- 
\ . > ment! Va plus vite, mon enfant, et 
° … Souhaitons que le 8gTOUPE | elles ne s'émoucheront pas. Tiens, 
ES niasiee pracique lot Mn Peu. que je fame un rat Ce pélerinage a pour but de ciôts- 
PRE Me vnpière pr rer digsement TAnnée Franciscaise: 
il visiter: donc les lieux qui nos par- 
de ue cat LD lent le mieux de saint François. mais 
- | par la même occasion il visitera aussi 
voilà mon couple qui bondit et part|jes sanctuaires et autres lieux les 
comme le vent; la terre se soulève, | plus fameux de France et d'Italie. 
s'émiette, se creuse, et, en un clin! Départ de Montréal et Québec le 28 
mai 1927, par le “Doric” de la Cie 
- White Star; retour le 29 juillet 
vous pouvez vous dire un fin bouvier’| Voici l'itinéraire avec mention des 
et je vous réponds bien que d'ici à | endroits où les pèlerins feront une stz 
bien loin personne ne s'avisera de vous |tion plus ou moins prolongée: de 
lancer un défi Mais, mon homme, ce} Montréal et Québec à Liverpool, Les- 
n'est pas tout, maintenant il faut de|dres, Dieppe. Rouen, Paris et Versait 
la semence. et qui l'achète, au prix]les, Blois et les Châteaux de la Loire. 
où est le blé? Les gens ne font guère! Bordeaux, Bayonne, Biarritz, Pas 
crédit au setier, et il ne me reste — |} Lourdes, Toulouse, Carcassonse, Mar 
gueux de sort! — qu'une poignée! de | seille, Nice et la Côte d'Azur. Gênes, 
mauvais grains. Pise, Rome, Lorette, Assise et la Por- 


N'a €” vient, et tu verras. 


jiaine dernière, ne date pas d'hier, 
‘n'en demeure pas moins l'un des 
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désirsble. Partout la yisite des villes : x 
et monuments se fers en 2ste 8 387 Teieproces sus 
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était enterré Geor- 

2 ans et demi, " 

| MONTMARTRE 
* LE |) ——— 
Le 31 janvier ont eu lieu les obsb- ! Baptôme 
ques dé M. Sem-Halatein, qui est mort |. Joseph-Joachim-Achille, enfant de M. 
à l'hôpital des Soeurs Grises de Régina | et Mme Joseph Chartier, baptisé le 3 
le 28 janvier. Il venait dè subir une | février.‘ Parrain, Pierre Chartier 
option pour Tappendiie Le dé-! nrarraîsie, Marie-Dors, frère ‘et soeur 
fent, était Agé de 45 ans et: était à | 4e l'enfant. Mme Fortanat Codpal était 
Wauchope depuis 1904. . 11 avait pris | 1a porteuse. 
un “homestead”, le NO. 26733 W. 1] +90 
M. ‘ét y avait résidé jusqu'à l'automne ÿ ‘ 
Pire ur Du 0] COLOMBIE ANGLAISE 
éÿait venu au Page À 
+ «  rrg{longtens fiafson qui n ME e 
pas tout À fait finie. uur dattes MAILLARDVILLE 
de la municipalité d’Anther No 61 de- . / 
puis 1909 pour la difision no 3 et pré- Va et vient 


Nos oiseaux migrateurs, après avoir 
vainement tenté de dorer leurs ailes 
chez nos voisins les Américains, nous 
reviennent plus ou moins enchantés 
de leur voyage d'exploration. 

. +. 

M. et Mme L. Dupiin, afnsi que ieur 
jeune fils, sont allés en congé visiter 
leurs parents et amis de l'autre côté 
des frontières. Nous leur souhaitons 
un agréable voyage. Il est à espérer 
que notre ami Valère, par un surcroit 
d'ouvrage apporté au magasin par 
cette absence de son frère, n’en perde 
ni ses belles couleurs ni surtout sa 
bonne. et franche humeur. 


Encore à l'hôpital 

M. Poirier, de ‘Saperton, après un 
traitement À l'hôpital Sainte-Marie 
pour un pied écrasé, de retour à son 
foyer, fut de nouveau transporté d'ur- 
gence à cet hospice pour y subir l'opé- 
ration de l’appendicite. Les dernières 
nouvelles nous font croire qu'il s'en 
tirera heureusement encore cette fois. 


Les porteurs étaient: A-Ë. Steele, 
déÿnté libéral; N. Finkbeiner, secré- 
taire-de la raunfcigelité; le bailli Pur- 
é«n et les cünséillers Robertson, Ma- 
chan et Wright. 

L'assistance était très nombreuse et 
fl ÿ avait autant d'Anglais protestants! 
que de catholiques qui étaignt venus 
, rendre un dernier hommage au défunt, 
car ji avait l'estime de tout le monde. 

Lui survivent: sa femme, deux gar- 
cons et deux filles. é 

L] . sf 

Le 8 février, les parcispiens étaient 
: de nouveau au cimetière pour Mme 

Jean Boitteaux, qui est décédée à 

Weyburn le 5 février, à l'âge de 45 
‘ ans! Les porteurs étaient: MM. Mau- 

rice Quennelle, Henry Laval, Léon Re- 

vet, Payl Tonnellier, Basile Colleaux 
et Alexandre Kenier. Lui survivent: 
son mari et trois filles. 

Sur ces tombes frafchement couver- 
tes nous déposons l'hommage de notre 
grätitude et à ces deux familles nous 

; reñouvelons l'expression de nos sym- 

pathies- les a 


Plusieurs net eût été malades 

de la grippe, mais pour le moment ji} 

‘ . n'y a rien de bien sérieux. Pour les 
autres personnes qui avaient des ma- 
ladies autres que ja grippe, nous pou- 
%ons dire qu'elles sont maintenant 


Sous l'effet des 


PILULES ROUGES 


la femine qui se sent faible, déprimée,.ne tarde pas à voir 
__ revenir sà santé, sa vigueur. Les MAUX de TÊTE NER- 
._ VEUX, l'INSOMNIE disparaissent, les DIGESTIONS DIF- 
FICILES s'améliorent, la gaieté et l'entrain renaissent. 
La jeune fille ANÉMIQUE, PÂLE, LANGUISSANTE 
‘et dont la FORMATION est RALENTIE s'assurera de 
même pour l'avenir une bonne santé si elle prend des Pilules 
Rouges. 


— Naissancé 

La cigogne pritaanière, en survolant 
Maillardville, a laissé tomber de son 
panier, chez M. Paul Hachey, une 
grosse et belle petite fille. Heureuse 
et longue vie au nouveau bébé! 

Décès et funérailles 

Vient de mourir dans la paix du Sel- 
gneur, le ler février, à l'hôpital Sainte- 
Marie, Mme N. Remillard, née Laura 


‘(Avant mon mariage j'étais faible, 
pâle, chétive et souffrais fréquemment de 
maux de tête: Ma mère m'a fait prendre 
des Pilules Rouges qui étaient son remède 

” favori à cause des bons effets qu'elle en 
retirait toujours. Elles ne furent pas 
moins actives dans mon cas. Tout de 
suite mon appétit fut relevé; je me suis 
vite sentie plus de vie et, après trois mois 
de traitement, il ne me restait plus aucune 
trace de faiblesse et ma santé a toujours 
été bonne depuis. ,Je suis mariée main- 
tenant ef je n’oublisrai pas que les Pilules 
Rouges sont encore le tonique par excel- 
lence de la femme”. Mme Jerry Le- 
cuyer, 70, rue Patton, Springfield, 
Mass. | 


Vous, femmes qui souffrez, n'achetez pas au hasard le 
iihux. /(Rénséignez-vous, voyez si le remède que vous avez 
+ Est de prie ea sen vs Vous ne 
être déçques si vous employez les Pilules Rouges 

ET Gateniaue der 


RE gore 


Est = Si 
détoenr ame erV 
de reins Troubles du retour d'âge 
CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 


, nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. * Notre thédeein est à votre disposition 


tous les jours, de Sur du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et flles religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Ilvous est im impossible de vous soigner à meilleur march. 


TJANODITAR 


partout, ou por la pans, 40,sonle botte. of 


cu CMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, itée, 1570, S:-Donts, Montréal. 
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de Bellechasse, P. Q. 

Femme du monde toujours d'une ! 
gaieté spirituelle et sans malice, À la | 
fleur de l'Age, elle fit cependant le sa- 
crifice de sa vie avec une résignätion 
vraiment exemplaire, tout en jaissant 


pour pleurer sa perte un mari et trois | né la partie de cartes, le 27 janvier: 


fils affligés. Charitable dans le vrai 
sens du mot, dévouée sans relâche aux 
oeuvres paroissiales, sa mort laisse 
un deuil profond dans la localité. 

Læ servire funèbre eut lieu à Mail 
lardville le 3 février, à 9 h. 30 du ma- 
Les porteurs furent: MM. A. 
Mantha, J. Thomas, A. Aubin, D. Pail- 


16, B. Prouix, A, Beauchamp. Portait' 


la croix, g.-M. Schwab. 

Un grand nombre de bouquets spi- 
rituels, offrandes de messes, de fleurs 
et l'assistance à son service à l'église 
témoignaient hautement l'estime dont 
elle jouissait parmi nous. — R.I.P. 

L1 L1 L] 

S'éteignait aussi doucement à l'h0ô- 
pital Bainte-Marie, Je 8 février, après 
une Çourte attaque de paralysie, à 
l'âge de 73 ans, M. G. Lefèbre. Né à 
Rigaud, Valleyfeld, il s’en vint, jeune 
homme, fonder un foyer à Mortmville, 
Alta. A la mort de sa première fem- 
me, il vint s'établir dans la Colombie- 
Anglaise et épousa Mlle Malvina Pri- 
meau, de Saint-Louis de Gonzague,. P. 
Q. 11 laisse,après lui quatre filles et 
deux fils: Emma, Soeur M.-Henri, des 
SS. de la Miséricorde à Ottawa; Marie, 
Mme J. Primeau, Kelmett, Mich.; Emi- 
lia,y Mme Remillard, de Maillardville, 
CA, et Mile Anna, de Vancouver; 
Edouard, de Morinville, Aïta, et Al- 
bert, de cette localité. 

Les funérailles furent chantées ici à 
l'église de la paroisse. Etaient les por- 
teurs: MM. E. Gérard, A. Aubin, M. 
Filliatreau, V. Martin, N. Remillard. 
M. Beauchamp. 

Aux familles en deuil nous offrons 
nos sincères condoléances. 


Mort du R. P. Chairouse, O.M.I. 


Le clergé de là province de la Co- 
lombie-Anglaise, et en particulier la 
Congrégation des Oblats de Marie-Im- 
maculée, vient d'éprouver une perte 
douloureuse par la mort du R. P. Casi- 
mir Chairouse, O.M.I., survenue à 1h0’- 
pital Saint-Paul, Vancouver, à l'Agé de 
78 ans. 

Le R. P. Chairouse, Français de 
nafssance, vint au Cagada au service 
des missions indiennes du nord de la 
province il y a 48 ans. Mort au champ 
d'honneur en revenant d'adminisirer 
‘un Indien de ses vieux amis, ayant 
fait le trajet de cinq milles À pieds 
par des chemins @ouverts de neige, 
impassables pour d'autres que lui (puis- 
que le médecin demandé avait refusé 
de s'y rendre pour cette raison). Il 
fut enterré au cimetière privé des RR. 
PP. Oblats à la Mission Saïnte-Marie 
(Mission City), C.-A. re 

Le service funèbre fut chanté à l'é- 
glise Saint-Pierre, New Westminstèr 
le 8 février, au milieu d'une grande 
affluence, composée presque autant 
d'Indiens reconnaissants que de blancs 
de toutes les, parties de la province. 
La messe pontificale fut célébrée par 
8. G. Mgr l’Archevêque Casey, d: Van- 
couver, assisté des RR. PP. J. Welch, 
O.MI., W. O’Boyle, O.MI., et du R. P. 


SS 


Chassb l'asthme comme par 
enchantement — Le soulage- 
ment immédiat procuré par le 
remède de l'asthme du Dr Kel- 
logg est comme magique. Ce- 
pendant ce n’est qu'un remède 
naturel emplo logé d'une façon 
naturelle. umée ou la va- 


peur, en aucignant le passage le | 


plus reculé tubes affectés, 
débarrasse de l’obstruction et 
ouvre ja voie à l'air frais. Il 
est vendu-per tous-les mar- 
chands du pays. 


G 


Labrecque, autrefois ée gaint- Lazare) 


j 
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Partie de cartes 


Les Chevaliers de Colomb ont don- 


ils ont eu un beau succès, malgré toute 
la maladie qu'il y avait. 


L] . L] 

MM. Hélie et Olivier Désorcy sont 
revenus de l'Ouest où ils avaient pas- 
sé une partie de l'été. 

L] LES ] [ 

M. l'abbé Casgrain, de Halifax, était 
de passage au presbytère dernière- 
ment. 


Les Dames à Aug ont décidé de 
donner un souper le À mars, fête de 
saint Patrice. : 


. L] L L 
Notre dévouée institutrice est à pré 
parer un concert au profit de l'école 
séparée. nm k 
Û L 1 L] L1 
La partie de cartes-dennée le 10 fé- 
vrier sera donnée par Mmeé : Claude 
Oliver et M. Emile Votto. 
. : 
Mlle Antoinette Proteau est 
remplacer sa 
jours à Lorette. 
. + 
Une partie de cartes a été donnée 
pour l'école le ler février. Les prix 
ont été gagnés par MUé Marie Poirier 
et M. Joseph Gauthier. Un collier qui 
a été donné et raflé a été gagné par 
M. le curé. 


© MANITOBA 
SAINT- “NORBERT 


Noces d'argent de M. et Mme Joseph 
Chaussée 


._ 12 mardi 8 février, M. et Mme Jo- 
‘seph Chaussée, durant de longues an- 
nées paroissiehs de Letellier et main- 
tenant résidant à Saint-Norbert, fé- 
taient leurs noces d'argent. Les véné- 
rables parents de Mme Chaussée, M. 
et Mme Eusèbe Cadieux, de Letellier, 
assistaient, entourés de leurs enfants. 
Mgr G. Cloutier, curé de Saint-Nor- 
bert, avait tenu à montrer dans quelle 
estime il tenait la famille et était 
venu rehausser dé sa présence cette 
réunion intime. M. l'abbé A. d'Es- 
chambault, de l'ârchevéché, vieil ami 
de la famille, était également présent. 
Au cours du banquet, le soir, Mgr 
le curé de Saint-Norbert, invité à par- 
ler, se leva pour saluer les heureux 
jubilaires. Monselgneur leur fit de vive 
voix les souhaits que tous formulaitent 
intérieurement et rappela les qualités 
moral:s des deux héros de la fêtePin- 
sistant particulièrement sur leur géné- 
rosité et leur charité bien connues. 
Deux petites nièces de Mme Chaus- 
lée, Miles Fernande et Marie Cadieux; 


allée 
soeur pour quelques 


‘| présentèrent alors aux jubilaires ‘ne 


adresse qui accompagnait un superbe 
service en argent, don de Ia famille 
Cadieux. M. l'abbé. 4'Eschambault, 
prié de dire aussi quelques mots, rap- 
pela brièvement quelles attâches le re- 
liatent au couple que J'on fétait et à 
leur. famille, et dit 14°: 2ce 
de tous envers le Dieu qui les avait 
conservés pour la Pipe prande jpg ne 
leurs parents et amis. 

La soirée se passa écitationcet à 
écouter des chansons, à remuer des 


souvenirs anciens, à rappelbr les figu- | tout 


res disparues. Chacun y allait de son 
mot et la conversation ne languissait 
guère. Tous se séparèrent, heureux de 
cette magnifique fête de famille. 
Assistaient à cette touchante -éu- 
nion, ep plus des . _ 
notumés, M. et Mme 
père êt'inère ‘6 Mine vers de 
Leteillier, M. et Mie “Alexandre Ca- 
dieux, M. et Mme C. Barnabé (nés 


sg sous la direction de Mme : 

Æ. Blais, dont nops connaissons le sa- 
voir-fâire la cuisine. Pour ter- 
miner la soirée, un joli programme -mu- 
sigal sera exécuté par des artistes dis. 
tingués. \ 

A cette occasion nous aurons le plai- 
sir de recevoir parmi nous, comme 
visiteurs, les clubs raquetteurs Île 
“Voyageur”. de Saint-Boniface; “Night 
Ovwts", de la paroisse Saint-Edouard; 
“Capitol” ‘et ‘“‘Loyola”, de la paroisse 
Saint-Ignace. 

Donc, c'est entendu, le rendez-vous 
en foule est fixé pour le 20 février 
prochain. Bienvenue à tous. 

Le 20 février il y aura des autobus 
à la disposition des personnes désireu- 


ses de preñdre part à cette belle soi- 


rée de Ttanscona. Un autobus de 35 
à 40 passagers partira de l’Union Ca- 
nadienne, ave. Provencher, 7 h. préci- 
ses; deux autres autobus paitiront de 
l'avenue Portage et Main à 6 h. et 6 
h. 46 précises pour Transcona. 


DUNREA 


Le “Pas Herald” nous -apprend 
la pénible nouvelle de la mort de M. 
N.-T. Grépeau, survenue à l'hôpital du 
Sac ur à Montréal, le samedi 22 
janvier. M. N. Crépeau était bien con- 
nü à Dunrea. On peut dire que, par 
son amabilité, il avait su se concilier 
l'amitié de. tous ceux qu'il rencontrait. 

Atteint de la ‘tuberculose, il avait 
fait un séjour de quatre ans au Sana- 
torium de Ninette, En 1924, se pen- 
sant suffisamment rétabli, il accepta 
la position de maître d'école dans le 
nord du Manitoba, à Mile 12 H. B.R. 
mais ce fut trop pour ses forces affai- 
blies par un mal qui arrête les m u-| 
leures volontés. Alors il prit le parti 
de retourner dans la province de Qué- 
bec où l'attendaient sa mère, ses frè- 
res et ses soeurs. Les nouvelles con- 
cises que nous recueillons dans le 
journal local de Le Pas nous laissant 
croire que ces deux dernières années 
furent bien pénibles à notre cher ma- 
lade. Iles passa la plupart du tempu 
à l'hôpital. 
bonnes religieuses qui lui ont prodigué 
leurs meilleurs soins. Nul doute que 
M. Crépeau ait su se résigngr pleine- 
ment À la sainte volonté de Dieu et 
qu'il ait fait généreusement le sacri- 
fice de sa vie, car il était fervent chré- 
tien. Durant son passage à Ninette, 
sa plus grande joie, disait-il, était de 
venir passer le dimanche à Duures. 
On sait avec quel talent et quel bon- 
beur il touchait l'orgue à la messe et 
aux vêpres et combien il aimait mêler 
sa voix claire et sûre à celles de nos 
chantres. Donnons-lui les suffrages de 
nos prières maintenant qu'il est dans 
l'éternité; nous lui prouverons par là 
que notre amitié à survécu à sa mort 
et que notre désir est que son âme 
soit admise au plus tôt auprès du bou 
Lieu. — RP, 


Aucun liniment ne donne une telle 
satisfaction universelle comme 


NERVILINE 


C'est la grande vertu pénétrante de 
Nerviline qui la rend si efficace pour 
triompher des enflures, raideurs et in- 
flammations. Elle au coeur 
même de la douleur, pénètre rapide- 
ment à travers les tissus et apporte 
suite une sensation de chaleur 
et de confort. Aucun liniment ne peut 
se comparer avec Nerviline pour sou 
lager la douleur, Four les douleurs 
légères et les malaises qui se présen- 
tent dans Chaque famillé, Nerviline de- 
vrait toujours être À portée de la main 
sur l'étagère. Employezle pour les 
rhumatismes, le lumbago, la névralgie 
et les rhumes. 35 sous chez tous les 
thâréhande, | L 
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Du moins il trouva là les | 


air .. 
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Michel Strogoff au New. 
. Lyceum 


Né en 1828, Jules Verne vécut jus-| : ” - k 
au'à l'âge avancé de 77 ans. Pendant du person mp À 
ce laps de temps on vit se réaliser - 
nombre des machiries et de” .inven- 
tions qui avaient vu le jour dans son 
imagination, On vit la navigation 
aérienne et: sous-marine. 

Jules Verne fit, son droit à Paris. 
N fut attiré par la scène. A l’âge de | 


l'Alliance “mn 
donné à acer A y nr - 


bor.é 


20 ans, 1 avait écrit deux livrets 

d'opéra. Il avait aussi composé une Nos aux 
comédie en vers à laquelle Dumas Unis ont augmenté" 
père prétendait avoir collaboré. Pas- VV PNR  * 
sant du théâtre au droit, il écrivit} Ottawa — D'apéès 18° HT 
quelques romans de voyage qui fu-|,j6 par le consul américat 

rent acceptés pour publication dans Dannison, les exportations, 

diverses revues. Cela décida de sa 


aux Etats-Unis ‘au Cours 
1926 se sotit élevées /À'la's 
$t0,454,738 côr 
115,494 pour Tente. 
exportaticns se sobt-.scctois 
lement depuis 1921, aôrs 

vaient seulémetit à 9244 A 7] 
papier à jourtinl, qui 


valeur de 729:064,972. a 
proper mg ur © à 


carrière et mit en évidence son véri- 
table talent. On s'aperçut de l'art 
avec lequel il pouvait raconter d'ex- 
travagants voyages et de mirifiques 
aventures auxquels des lectures soi- 
gneusement faites et d'adroïtes anno- 
tations scientifiques donnaient un air 
de profonde vérité. ’ 


“Michel Strogoff”, l'une de ses meil- 
leùres réussites, a été traduit en dix- 


neuf langues. Sur la scène, l'oeuvre tions de suite j 
qu'on en a:tirée a été jouée un nombre) élevées à eat Tree pm. a 
fncaleulabie de fois. Bien que le ro] 139 livres en 1926. , °° 
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—"# ee re rial 
Entre dentistes mardoñréié", : ”! 


— Mon cher; een oE es" es 
compte -du gouvérnement, je fn4 ebâr. 
gé de plomber la dent dù We #; 


— Oh! le quad = 
tre un ratelier aux 


Les bébés pleurent pour avoir “Castor” 


PAPE ss 


Préparé spécialement pour les bébés ét les: enfants: 
de tous âges 


man de Jules Verne ne soit qu’une 
oeuvre ®imagfhation, fl n'en est pas 
moins vrai que l’on x trouve une vé- 
ritable encyclopédie de la Russie. Il 
décrit avec un foin minutieux les 
moeurÿ et les coutumes des gens dont 
il parle. Chez tout autre cette des- 
cription ue éoriondran vité fas- 


LUE TES 
PASTEUR 


\#: Aou 
Ne 


Mère! Le Castoria de Filetcher a été que paquet. Lés médecine a | past 
employé pendant plus de trente ans lle recommandent. 
comme un substitut agréable et inot-| Le véritable Castoria porte 1 een 
fensif pour l'huile de ricin, te parégo-| ‘47e de 
ric, les gouttes de deatition ct les 
sirops calmants. Ne contient pas de]. 
narcotiques. Mode d'emploi sur cha- 


Bunne Occasion pour us: 


LE 


Ferer | 


Lei :« 


À VENDRE "45 acres de bonne torts liléhé SE À 
binaæ et Ia rivière Rouge, avec maison et étable &n parfaits" 
Prix de vente, 86,000. Comptant, 91,500. ° a à en cinq 
égaux annuels à 6%. . GC ES À 7 

| AT 9 
CAE pal 


CA. GaRrau un 


Téléphone 82 450 525, rus Desmeurons, : 


Avez-vous des-n 


:: Énruer 
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VIEUX Eye 


que vous désirez faire veni enir Gi | Fr Æ 
Le PACIFIQUE pes £ 


a une excellente a QU 
- et péut donner le meñlleur des services 


Les passages peuvent être parte à l'avance pr, Pistols - 
de ‘l'agént de billets ES 
: 


CA 


EE nas | 
Agt des billets de ja gere 
Winnipeg, Mon. 


E-A. MeGUINNESS 
Agents des billets de ville 
” Winnipeg, Man. 
dt LE A CAS. der 
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- lieu la pre- 
partie d'ane série de cartes. 
‘partie était sous les auspices 


= 


15 1 deg Enfants de. Marie: l'assistanco ! 


‘Pl était nombretse. 
46 Les gagnants des prix furent: 1er 
* … prix des dames, Mlle Marie-Louise 
Ecüchard; consolation, Mme John 
- Predéing. . 1er prix des hommes, M 
Joan Ceadieux; consolation, M. Paul 
Dotont. | 
X Le programme müsical œmprenait 
+: des mprceaux de piano, et plusieurs 
chants par les demoiselles. Mile Fer- 
1 rande bé fut vivement applaudie 
4! ve" “La radiomanie”. M. 
” François Gallant chanta aussi une 
%. chansca. 


. . . 
Tableau d'honneur au Couvent 
Grade 1: Céclle Comeauit, Antonin 


Loiselle. | 
Gradé 11: Edouard Loiselle, Gabrielle 
Bruyère. 
üs Grade Ill: Dénisé Houle, Marthe 
E Bruyère. 
Grade IV: Annette Dionne, J.-Louis 
Jubinville. 
Grade V: Marie-Reine Boissy, Blan- 
#he, Dumont, ‘ 
t Grade VI: Annette Düpfis, imeida 
Sabrette. 
Grade VII: Agathe Comezult, Jean- 
ne Perron. : d 
Grade Vill: Daniel Arcand, Alma 
.C'adieux 


Grade IX: Denise Fortier. - 
Grade: X: Louise Pélissier, Céell 
Barnabé._ 


Grade XI — Léona Nault et Léona 


| Champagne. 


Grade X — Antonia Nault et Jean- 
nette Lanthier. 

Grade IX — Annie Charnichi et Eva 
Vermette. 

Grade VIII — Y>onne Guay et Clara 
Pelletier. 

Grade VH — Nathalia Desmarais‘'et 
Rosa Pelletier. 

Grade VI — Laura Perron et Rita 
Bureau à 

Grade V — Marguerite Guey et Ger- 
trude de Montigny. 

Grade IV — (a) Eugène Perron et 
Georgina Beaudry: (b) Aurore Laurin 
et Aageline Magnan. 

Grade Lil — Heuri Boucher et Léo- 
poid Bérard. 

Grade 11 — (a) Jeanne Gauthier et 
Sara Gauthier: (b) Louis Avanthay et 
Wilfrid Perreault. ‘ 

Grade | — ja) Louis Champagne et 
Cécilia Champagne: (b) Agathe Ma- 
gnan et Donat Choquette. 

Fréparatoire — Aurèle Naukt et Thé- 
rèse Desautels. s à 
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SAINT-JEAN-BAPTISTE 


0 


On peu: ailér dans tous les coins de 
la paroisse. et on est sûr dé rencontrer 
aweétqu'un ayañt la grippe: par bon- 
heur. pour la plupart e:le n'est, pas 
trop mauvaise. 

. + = : 

Nous avons la douleur d'apprend 
que M. Chs Brodeur, président du Cer- 
c'e Saint-David de l'ACJC. et em- 
pioyé digne de toutes ks confiances 
de l'Association des Fermiers de St- 
Jean-Baptiste, nous quittera bientôt 
pour Val Marie, Sask. 11 deviendra là 
Séraut d'upe cour à bois. Four M. 
Brodeur, c'est une promotion, mais pour 
la paroisse de Saipt-Jean-Baptiste c'est 
l'éloignement d'un de ses plus: braves 
fils. 

. L 1 L_ 1 

Les parties de cartes vont de plus 
belle. L'ACJC. a pourvu la salle 
d'un excellent piano et de tout l'amé- 
bagement nécessaire pour que le plus 
grand nombre possible puisse jouer. 
Elle eft aidée par les Enfanis de Ma- 
rie ej les Dames de Sainte-Anne Ces 


L'expérience de vingt siècles 


Ÿ 


“ J’estime que dans la famille, comme dans 


l'Etat, la meilleure source de richesse est 


l’économie”’, disait Cicéron. L'’expérienec 


de vingt siècles confirme cette vérité. Fai- 


tesen votre profit L'épargne et le place- 


= téent-anéthodiques vous assureront lindé- 
pendanée. Mettez de côté régulièrement 


l'urgent dont vous n'avez pas besoin tout 


de suite. Ouvrez un compte d'épargne à la : 


Actif, plus de $139,000,000 


7 ‘ Cabitai versé et réserve, 911,000,000 


JEAN. ARPIN, gérant de la Suceursals de Winnipeg st 
nurietendant du district centre-ouest 


Téléphones À 1977 et À 4487 


ehfants semble ne pas avoir été ayssi 
considérable que les années prétéden- 
tes. ‘1 
,e © 

La quantité de lait reçue à notre fro- 
imagerie augmente graduellement: il y 
a tout lieu de croire qu'au printemps 
on y apportera tout le lait que permet 
de reéevoir l'installation actuelle. Tant 
mieux! Puissent tous les cultivateurs 
comprendre que cette industrie est 
tout à leur avantage’ C'est bien ce 
que prouvent les efforts des grandes 
compagnies laitières de la ville pour 
faire fermer les portes de la froma- 
gcrie. 


Le dimanche 16 février, une parti 
de ‘cartes a été donnée dans l'école 
du village. Comme d'habitude, une 
fouie s'est rendue. Les hefreux ga- 
gnants étaient: ler prix pour dames, 
Mile Jeanne picton; pour hommes. M. 
Garnet Nesbit: prix de cônsolation: 
pour danes, Mme LE Millar: pour 
hommes, M. Marce] Fay. Après s'être 
bien amusés et avoir entendu de jolies 
chansons et récitations, quelques chan- 
sons à répéter, on s'en est retourné 
A ja maison aux petites heures du 
matin : 


L 
. ee 


le 20 du mois courant, une soirée 
de paniers sera donnée au profit de 
‘église. Evpérons que la température 
séèra favorable et qu'un grand nombre 
de personnes viendront. On se pro- 
met bien du plaisir. 

+. ee 

Mlle Marie-Aimée Dagesse se remet 
vn peu d'une attaque de fièvre typhoi- 
de qu'elle a contractée il y a deux se- 
maines. Êlle est encore à l'hôpital de 
la Miséricorde à Winnipeg, mais son 


état n'est plus dangereux. 
. . = 
M. le curé et sa soeur ont été rendre 


une vigite à leur mêre qué la mauvaise 
grippe a amenée à l'hôpital 
. = ee 

M. Jos Robidoux nous est reseau de 
son voyage de la province de Québec. 
Il est enchanté de sa promenade. 

L_1 L 1 L] 

M Lavoie, frère de M. le curé, est 
en promenade chez son frère pour 
quelques jours. 

+. L 1 

Mercredi, vers les 10 h. 30, on célé- 
brait le mariage de Mlle Anais Picton 
avec M. Michel Picton. La messe a 
été célébré» par M. l'abbé Pierre Pic- 
ton, vicaire à Sainte-Agathe, frère de 
la mariée. Un succuient diner n été 
donné ches les parents de }x mariée. 
l1 y avait une foule d'amis et, de pa- 
rents. Parmi les invités on ‘remar- 
quait M. l'abbé Pierre Picton! M le 
curé Lavoie, plusieërs amis de Saigt- 
Aux nouveaux mariés nôus offrons 
nos voeux de bonheur, santé et pros- 
périté Ils demeureront à Haywood. 
‘ 
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LA BROQUERIE 
Tableau dhohneër de janvier 
Grade X: Lucie Beaudry. 
Grade IX: Germaine Tétrault 


André. 
Grade VI: Emilienne Fabes et Doris 
Rougeau (ex-aequo), Aimé Bisson 


Il: Cécile Lafortune, Euzène 
Guésette | 
Grade 1: C'isse À: 


Lauretie Té- 
trault, Angèle André. 


ee te eo 


Grede VII: Léohne Rougeau, : 


Mardi matin ont eu lieu à la cathé- 
drate les funérailics de M. Arthur Oti- 
vier, décédé mercredi dernier à Chi- 
cago. Mgr Jubinville officiait. assisté 
de MM. les abbés Brunet et Boulet 
comme diacre et sous-diacre. 

M. Olivier était âgé de 65 ans. Né 
déns la province de Québec, il était 
venu das l'Ouest il y a près de 50 
ans et avait été le premier à ouvrit 
upe boutique de barbier à Winnipeg. 
à l'ange dé rués Main et Water. 
L'automne dernier, il était ‘allé se 
fixer à Chicago. 

Lui survivent. outre son épouse, 
sept filles,” dont Mme OR Butner, 
Saint-Boniface: Mme Arthur Stevens. 
Winnipeg: Mme Joseph Day. Winni- 
pes: Alice, religieuse oblate à la Mai- 
son-Chapelle, Saïnt-Boniface, et un 
fils, Louis, Winnipeg. 

La Liberté cffre ses sympathies à 
la famille. 

0-2 0— — 
A l’Hospice Taché 

Les Soeurs Grises de l'Hospice Ta- 
thé sont extrêmement touchées de la 
générosité avec laquelle la popalation 
de Saint-Boniface a contribué à leur 
“Shcwer” du 6 courant et remercient 
chaleureusement les bienfaiteurs de 
leur belle ouvre. Elles tiennent à 
mentionner spécialément les dames du 
Cercle Sainte Elisabeth, les Dames de 
Sainte-Ande, la Ligue des Demoisel- 
les câihôliques de Langue Francaise 
et les Enfants de Marie. . 

Au cours de la visite chez les vieil- 
lards de la maison, fl y eut program- 
me musical auquel prirent part aima- 
blement Mme Lingpré, Milles Poulain. 
Huot, Painchaud, Viau, Goulet, F. Gos- 
selin et A Mercier. Les plus applau- 
dis toutefois durent être, croyons- 
nous, les héros et héroïnes de la fête 
qui y allètent de leurs chants et pas 
de danse. A tous et toutes cordial 
merci 2 


“CANOSSA” 


Voici une brève analyse de La pièce 
que les élèves du Collège auront 
l'honneur d'offrir à Monseigneur, le 
jeudi 10 mars prochain 

Au premier acte, le Pape Grégoire 
VII. marchent vers AMESsbourg. Ap- 
prend qu'Herri IV vient à sa rencon- 
tre; il s'arrête à Verceil, avec Thierry 
Qu. ses deux petits secrétaires 

gold prétend qu'Henri veut atta- 
quer Je Pape Les Lombards sont en 


armes et ont massacré des amis du |: 


Pontife. Heriembaud, père de @é- 
rard, meurt tué par Cincius, père de 
Thierry. Gérard et Thierry restepi 
eñcore plus unis dans leir malheur. 
Entendant dire qu'Henri s'en vient im- 
blorér son pardon, Grégoire se retire 
pour nrier. 

Au deutiéme acte, sous l'iñfiuence 
de Cincius et de Roland, prêtre ren& 
sai, Henri, se croyant rejeté du Pape, 
signe l'ofdre qui doit armer les Low- 


avec la médecine. Les vérs son 


rapidement cxpulsés des intes- 
ee [72 avec les. aûtres déchets. | 


la 


QE Ten “À 
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us 


billard, aux eartes et aux dames, et 
notre gérant voit toujours d'un bon 
oeil l'entrain qui règne chez nous. 

? . - 

La partie de cartes de dimanche 
soir amenait encore une bonne foule 
chez nous On s'est amusé et on le 
ie dit Nos bons amis noes ont aidés 
à servir, le goûter. Notre orchestre. 


suitat: 1 à L | eftorts, rendit quelques morceaux nou | ent, paraît-il, parce qu'ils ne veulent 


veeux., et nous profitons de l'occasion 
pour inviter les instrumentistes ama- 


plus d'enfants. | 
La mortalité dépasse actuelement 


teurs à prêter leur concours à notre! 4, 49 pour 100 les naissances, et la | 
D ee, seat loué qu vhacape de cu achete | putin diminue chaque cote. 0» 
naisseurs npus disent que les Athie-| Nous aurons encore le plaisir d'a-| met cet état de choses sur le compte 
tics sont ÿlus fort individuellement, | voir un concert par la fanfare ‘“Prin- ser nu et-de Fabes des 
mais qu'il leur. manquait je jeu d'en |céss Pat”. Ce sera probablement je | P* 
sembie permit à l'Union de rem-}matdt gras au soir, ler mars, dans L'hygiène “et La diminution de ia 
porter victoire et de Œéanir en in salle du Collège. mortalité infantile ne feraient que re ‘ 
tête de la liste. , Desmet coinpta tel: + tarder l'issue fatale. Chaque année, les 
premier point pou- l'Unies.  Merius| l'Assemblée des actionnaires aura | statistiques montrent une amélioration 
écalisa en enregistrant je sien. Pen-1Ji®" dans les premiers jours de mars | au point dé vue sanitaire, mais une’ 
dant les dix minutes de temps sappié-| Votre chapelain sugéralt de faire un | diminution du pomibre des naissances. | 
mentaire, McKachran earegistra le banquet à cette occasion. Très bien. | Avec une population de deux mmil- | 
point qui donne tant d'orgueil à son Nous lui suggérons à notre tour de|lions d'habitants, le nombre des décès” 
club. confier l'organisation de ce banguet | est tombé en 20 ans, de 34,000 à 32,000, ! 
ÿ "Ant A à l'ami Roméo. On dit qu'il a un don!mais le nombre des naissances, dnns } 
doses de ph particulier pour organiser des “par |le même laps de temps, est passé do | : 
ET tes”. 55,000 à 23,000. Î 
son club lui doit la victoire Brune- ‘ 
teau, dans. les buts des Athietics, à : 
eu moins à faire, mais il s'est bien 
acquitté de sa tâche. 
H y aura encore deux parties di- 
manche, Mais On ne Dous a pas dit 
quels clubs joueront les premiers. 
ns ce 
Le Club Belge 
C'est dimanche prochain que les 
vrais amateurs de whist canadien au- 
ront l'occasion de se faire valoir au 
club. Le premier prix pour la par- 
tie de cartes, gracieusement offert 
par notre excellent ami M. René Per: 
svons et consistant en une belle valise 
à main d'ane valeur de #15, sera dé- 
cerné à la personne, dame ou homm, 
eyant remporté le plus grand nombre 
de points Afin de pouvoir jouer les 
20 parties on commencera à $ h. 15 
très précises. Fra ; k 
Il y aura six prix pour la partie de 
caftes et six autres beaux prix pour 
la tombola. Tous les joueurs de whist E travail de ménage n’est | 
ront très cordialement jnvités. pas une corvée pour la | 
‘ Pour Je Comité, femme forte et en santé. | 
 C. De BUCK. Sec. Elle est fière de tenir sa | 
fe maison très propre et de lui | 
Mariage donner la touche artistique : 
——— -qui rend le foyer attrayant. 
Le 8 février — Wilkrid Robidoux, Mais quand Ja force vous , 
fils de Josegh_ Robidoux et de Rose-|| abandonne, que vous vous 
Anna Dupré, de Haywood, et Eugénie || sentez fati et ennuyée, | 
Balez, fille de JeanB Bales et de |} : le travail 1 - 
Marie Albaret, de Haywood. 
——2-205-0—— 
Baptèmes ; 
Le $ février — Joseph-Florain-Ga- 
briel-Zénon, né le 5 février, énfant 
d'Adélard Larocque et d'Anna Cyr : 
Parrain, Zénon Cyr: marraine, Beïrna pernt ce grand restaura- 
dette Cyr. : . _… nt, adore . 
| février — A hôpital: Mari : vez regagner promptle- re v 
Big a pags an enfant |] vent la vigueur et la santé marrhends, où Dr ,A-W. 
Remi Van den Dreisck et de Margue-. et avec À ÆChase ‘Modiciné Co, Ltd. 
rie Bélet, Parraig, André Bélot; |] "5 de ménagère. 
QUE VOUS DESIRÉZ AIDER À FAIRE |' 
VENIR AU PAYS, VENEZ NOUS VO!R. 
NOUS FAISONS LES ARRANGE* |: 
MENTS NECESSAIRES. 
A — ——————— ——— ——_—_—_—_— ——— 
à aust.à tonne tar || GANADIEN NATIONAL | 
A  ————— —— 
Pour rendez-vous, tétéphoner 4 0 — 0 4 | 
k ‘4 


‘ que j'ayais près de moi 


selevs . Bh bieñ! ne suis-p 
pas un .. tittuint Que qéi que ce 
soit? Monsièur Wilson! écoutez ce 


que je vais vous dire: 
père un de vos messsieurs du Kentuc- 
ky; fl n'a même pas daigné s'oceuper 
de moi. 1} m'a laiasé vendre. atet 
ses chiens et ses chevaux. J'ai ve ma 
mère et sept enfants à l'encan du shé 


ni. devant mes yeux. un à un. ils | 


oht été vendus à sept maitres diffé- 
rents: j'étais le plus jeune: elle vint 
et s'agenoulilla devant le vieux maître 
qui m'achetait, le suppliant de jJ'ache 
ter avec moi pour qu'elle pôt ayoir un 
de des enfadts: 11 1a repoussa du talon 
de sa lourde botte! Je l'ai vu faire. 
Le dernier souvenir que j'aie rardé de 
ma mère, c'est le bruit de ses sangiots 
et de sès cris, quand om m'atiacha au 
cou du cheval qui alta m'emporter 

in d'elle! 

— Et après? - 

— Mon maître $'arrangen avec un 
des acheteurs, il prit ma s2cur aînée 


‘Elle était pieuse. et bonne, membre 


de l'Eglise des unabapiisies, et aussi 
belle que ma pauvre mère l'avait été! 
elle était bien élevée et avait d'excel- 
lentes facons. Je fus d'abord heureux 
de la voir acheter: c'était une amie 
Hélas, je 
dus ,hiénpôt m'en affliger. Monsieur’ 
je suis resté à la porte pendant qu'on 
la fouettait; ji me semble que chaque 
coup retombait à nu sur mon coeur. 
Et je ne pouvais rien. rien pour la 
secourir! Et elle était fouettée, mon- 
sieur, pour avoir voulu vivre d'une vie 
chaste et chrétienne: vos lois ne don- 
nent point aux filies esclaves le droit 
de vivre ainsi! Enfin, je l'ai vue en- 
chaînée avec la troupe d'un marchand 
de chair utafet gui l'emménait à la 
Nouvelle-Orléans et cela. pour ce quo 
je vous ai dit! Depuis je n'ai plus 
jamais entendu parier d'eile. Je gran- 
dis; des années de longues années 
passèrent! Ni mère, ni père, ni soeur! 
Pas une âme vivante qui se souciât 
de moi plus que d'un chien'… Rien 
que le fouet, les injures et la faim! 
Oui, monsieur, j'ai eu si faim, que 
j'étais heureux de manger les 0: qu'ils 
jetaient à leurs Cliiens'! Et pourtant, 
quand j'étais peiit enfant et que je 
passais à pleurer mes nuits sans som- 
meil, ce n'était pas le ‘fouet, ce n'était 
pas la faim qui me faisaient pleurer 

C'était ma mère et ma soeur! Je 
pleurais parce que je n'avais point 
d'ami sur terre pour m'aimer. J'igno- 
rais ce que pouvaient être la paix et le 
bonheur.‘ Jusqu'au jour où j'entrais 
dans votre fabrique, on ne m'avait pas 
dit une bonne parole. Monsieur Wil- 
son, vous m'avez doucement traité, 
vous m'avez encouragé à bien faire, À 
lire, à écrire. À fuire quelque chose 
par moi-même Dieu sait combien je 
vous en suis reconnaissant! C'est à 
cetie époque que fai rencontré ma 


Des Hommes Forts 


ent la fin de tout, et pre que tomt! 


se met entre ma femme et moi. 'Il 
veut que je l'abandonne et que j'en 
prenne une antre. Fl“tout cela, vos 
lois lui permettent de le faire. en 
dépit de Dieu et des hommes! Mon- 
sieur Wiison, prenez-y garde! 11 n'y 
| Æ"bas une de ces choses qui ont brisé 
Île coeur de ma mère. de ma soeur 
tet de ma femme... il n'y a pas me de 
ces choses qui ne soit permise par vos 
lois.’ C‘haque homme, dans le Kentuc- 
ky/ peut faire cela, let personne tie 
peut lui dire mon! Appelei vous ces 
lois les lois de “mon pays”? Monxieur 
je n'ai pas plus de pays que je n'ai 
de père! Mais j'en aurai un plus 
tard. Tout ce que je demande à vot 

paÿs, À vous, c'est qu'il me laisse, c'est 
que je puisse en sortir tranquillement. 
Si j'arrive an Canada, où es lo 1: 
£istércnt et me protégeront, le C'artad3 
sera mon pays, et j'obéirai à ses lois: 
el si l'on veut m'arrêter, que l'on pren 
ne garde’ car je suis un désespéré! 
je combattrai pour ma liberté jusqu’au 
dernier soupir de ma poitrine! Vous 
dites que vos pères ont fait cela: s'ils 
ont eu raison, j'aurai raison aussi, moi: 

Georges parla, tantôt agsis près de 
Ja table, tantôt debout et parcourant 
la chambre à grands pas; il parla avec 
des Jarmes et des éclairs dans les 
yeux, et des.gestes déséspéréa. 

C'en était beaucoup trop pour le 
vieillard aüquel il s'adressait; il tira 
de sa poche un grand mouchoir de soie 
jaune et s'essuya le visage. 


Que le diable emporte les maïi- 
tres! s'écria-t-il dans une explosjon de 
colère. Mailédiction sur eux! Ah! 
estce que j'ai juré? Allons, Georges, 
en avant! mais soyez prudent, mon 
garcon! Ne tuez personne, Georges, À 
moine que... tenez, il vaudrait mieux ne 
pas tuer! oui, cela vaudrait mieux. 
; l’'our moi, je ne voudrais faire de mal 
À personne, vous savez. Où est votre 
femme, Georges? ajoutat-il en se le- 
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vant avec un-mouvement nervenx, et 


en parcourant la chambre. 

- Partie, monsieur, partie! empor- 
tant son enfant dans ses bras. Où? 
Dieu seul le sait! Elle a pour guide 
l'étoile du Nord' Quand nous retrou- 
verons-nous?.. Nous retrouverongmnous 
sur cette terre? Personne ne pour- 
rait le dire. 


— Estce bien possible?.. Vous me 
confondez!' (Cette famille était si 
bonne! 

Les bonnes familles contractent des 


dettes, et les lois de votre pays leur 
permettent d'arracher l'enfant du sein 
de sa mère pour payer la dette du 
aftre! dit Georges avec amertume. 
Bien! ben' dit l'honnéte vieil- 
jiard en fouillant dans sa poche. Je 
fi veux pas discuter là-dessus, non, 


Les Pilules Moro font des hommes forts, courageux et 
sont le garant d'une bonne santé. Si vous êtes faibles, dé- 
primés, souffrez de l'estomac, des reins, avez des maux de 
tête, ne vous sentez plus le courage d'autrefois, prenez les 


PILULES M 


« 


tem 
ces 
me 


ses, 


ORO. 
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Durant des années j'avais travaillé 


ardument, souvent exposé au mauvais 


ps, au froid et j'avais senti mes for- 
s’en aller peu à peu. Un jour je 
suis trouvé malade, bien malade, 


ayant des indigestions, des maux de 
reins, des engourdissements et ne pour 
vânt plus supporter l'odeur de la pein- 
ture dont je me servais quotidienne- 
ment. Les Pilules Moro que j'ai prisés 
ont rapidement dissipé tous ces malai- 


m'ont grandement tonifié et ont 


amélioré ma santé de façon à-ce que je 
retourne au même travail. 
maintenir fort et vigoureux j’emploie 
eucore de temps èn temps quelques 
boîtes de Pilules Moro”. M. Eusèbe 


Pour me 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres où à 


nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. 


Notre médecin est à votre disposition 


tèis les jours, de 9 houres du matin à 8& heures du soir (excepté les dimanches 


et fêtes religieuses). 
-# . En venie partout ou par 


Vous serez satigfuits des conseils qu'il vous donnéra 


vous soigner à meilleur marché. 
la poste, 50 sous Wg boite. | 


\ 
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— Et maintenant, Georges, combien 
de temps comptez-vous voyager le la 
korte? Pas longtemps et pas loin, 
m'estte pas’, C'est bien imagia$: 
Mais c'est trop audacieux. Et c® nè- 


— Un fdéle: il a passé aù Cansds 
fi y a plus d'un an, et puis, 11 à ap- 


casion de l'enlever. 14 
— At réussi? :: 


— Pas encore: fl rôde autour de la 


place., 1l va venir avec moi jusqu'à 
l'Ohio pour me remettre entre les 
mains des amis quiV'obt secouru; puis 
1l reviendra la chercher. à: ‘ 


— C'est dangereux, bien déngereut, |. 


reprit le vieillard. 

Georges releva la tête et sonrit dé- 
daigneusement. 

Le vieillard je regarda de À: tête 
âux pieds avec une s9rte d'admiration 
haive. è 

- Georges, lni ditil, vous vôus êtes 
singulièrement développé; vous por- 
tez la têle, vous agissez, vous parlez 
comme un autre. horime. | 

C'est que je suis un homme libré. 
reprit Georges avec orgueil: oui! mon- 
teur, j'ai djt pour la dernière fois 
|-Mattre” à un autre homme. Je suis 
libre! 
| Prenez garde! vous n'êtes pas 
fsauvé: vous pouvez être pris. 
| Si l'on en vient là. tous 
hommes sont libres et égaux dans 
tombeau, monsieur Wilson! 
1 — En vérité, votre audace me € 
fond, reprit Wilson. Venir ici, à 14 
plus proche taverne! 

— Maïs, monsieur Wilson, c'est si 
hardi, et cette taverne est si proche, 
qu'ils n'y penseront jamais. On ira 
me chercher plus loin. et d'ailleurs, 
vous même vous he m'auriez pas re- 
connû. Le maître de Jim ne vit pas 
dans ce pays. Jim y est tout à fait 
étranger; il est abandonné mainte- 
cant, on ne le cherche’ plus, et per- 
sonne, je pense, ne me reconnaîtra au 
signalement de l'affiche. : 

Georges tira son gant et montra la 
cicatrice d'une blessure récemment 
gutrie 
Ce sont les adieux de M. Harris, 
fit-il avec mépris. 11 y a quinze jours, 
Ï: Jui prit fantaisie de me faire cette 
marque, parce que, disait-il, jl pensait 
qué-je tâcherais de m'évader au pre- 
mier moment. C'est particulier! 
Qu'en dites-vous?. Et it remit son 
gant. 


— Je déclare que mon sang se glace 
quand je pense à tout cela. Votre 
poition, vos périls. oh! 

Mon sang, à moi, a été glacé dans 
mek veines pendant des années. il 
bouillonne maintenant! Allons, cher 
monsieur, reprit‘il après quelques ins- 
tants de silence, j'ai vu que vous me 
recoffnäissiez, et j'ai. voulu causer un 
peu avec vous, pour que votre surprise 
ne me trahit pas. Mais adieu! je pars 
demâin matin de bonne heure, avant 
le jour. Demain soir, j'espère dormir 
en sécurité sur ln rive de l'Ohio! Je 
voyagerai de jour, descendrai aux 
meilleurs hôtels, et dinerai à la table 
commune, avec les maîtres de la terre! 
Allons' adieu, monsieur, si vous ap- 

{ Prenez que je süis pris, vous saurez 
que je suis mort. Adieu! 

Georges se tint droit et ferme com- 
me un roc. et tendit la main avec la 
dignité d'un prince. Le bon petit vieil- 
lard la secoua cordialement, et, après 
avoir jeté autour de lui un regard timi 
de, il prit son parapluie et sortit. 

Georges demeura un instant pens!if, 
attachant ses regards Sur la porte qu'il 
fermait. Une pensée traversa son es- 
prit: il s'élança vers la pôrte, et l'ou- 
frant: 

— Monsieur Wilson, encore un io! 

M. Wilson rentra. Georges ferma 
la porte à clef comime auparavant, at- 
tachä un finstänt ses yeux liiésolus 
sur le parquet, puis relevant la tite 
Par un soudain effort: 

— Monsieur Wilson, vous vouseitz 
conduit avec moi comme un chrétion. 
J'ai besoin de vous démander :ncnre 
un acte de bonté étienne. 

— Allez, Re 46 ! 

— Eh bien! ménsièur, ce que voùs 
distez est vrai. Je cours un danger 
terrible; que je meure.… je ne conuais 
pas en ce monde âme vivant qui # u: 

é 
lement y prenne garde. 

Où entendait les paipitations. de sa 
poitrine haletante; il ajouta nvec ut 
péuible effort: 

— On me jettera 1à comme un chié», 
et, un jour après personne n'y peaie- 
ra. excepté ma pauvre femuue! pau 
vre âme! elle se désolera et pleurera_. 
Si vous vouliez bien essayer dè Ini 


Ha 


Le de-ses mains. ren 


, é a à" TE 
mi) , 


FE 


| 


: ————_————————————————————————————————_——— — — —— 
oo 


la misè: 


Mons'eur, : 
duie voix émue. : 
— Ouf, cértes, Dauvre jeune hom- 

Wilsot, les yeux humides 
remblänte, 


!— Diteslui encore, reprit Geôrges, 


qu'elle aille au .Cahada, si elle peut, 
c'est là mon defrnier ygeu. 
porte que sa maîtresse soit bonne, peu 


Peu im- 


importe qu'elle soit attachée à cette 


fort sur la lecture; sa leciûre à lui 
£aït une sorte de récitatif à demi-voix, 
comme s'il eût eu besoin du contrôie 
de seä oreilles, avant d'accepter le té- 
moignage de ses yeux. 11 voulait s’en- 
tendre. C'est ainsi qu'if récita lente- 
ment le paragraphe suivant: 


VENTE PAR AUTORITE DE 
JUSTICE — NEGRES # 
Conformément à l'arrèt de la Cour, 


mañsôn:; l'esclavage finit toujours par |seront vendus le mardi 21 tévrier,*de- 
isèd Ditesdui de faire de notre | vant la porte du palais, en la ville de 
enfant un homme libre. et alors j1 ne} Washington, dans le Kentucky, les. nè- 


souffrira pas coïme j'ai souffert. Di-|8res dont ies noms suivent: 


tes-lui cela, monsieur Wilson, voulez- 
vous? \ e 

-—< Oui, Georges, je le lui dirai. 
Mais j'ai la confiance que vous ne 
mourtrez pas Du courage! vous êtes 
un brave Sarçon. Ayez confianse en 


Agar, âgée de 60 ans; 

John, âgé de 30 ans; 

Ben, âgé de 21 ans; 

Saül, âgé de 25 ans; 

Albert, âgé de 14 ans. 

ls seront vendus au bénéfice et 


Dieu, Georges. Je souhaite de tout | rour le compte des créanciers et héri- 


.. de. Oui, je le souhaité. 

:— Y at4l un Dieu, pour qu'en ait 
nfiance @p lui? fit Georges avec tant 
d'amertume que la parole expira sur 
les lèvres du vieillard. Ah! ce que 
J'ai vu dans ma vie me fait trop sen- 
tir qu'il ne peut pas ÿ avoir de Dieu! 
Vous ne savez pas, vous autres,schré- 
tiers, ce que nous pensons de tout 
cela! 
en à pas pour nous! 


— Ah! mon enfant, ne pensez pas dre 


ainsi, dit le vieillard avec des san- 
glot». Dieu existe. fl existe! Autour 
de Jui, .i “y a des, puages et de l'obscu- 
rité, ina ‘son trône est placé entre 
la justice ét la vérité. 11 y a un Dieu, 
Georges; croyez en lui, confez-vous 
en lui, et, j'en suis sûr, il vous assis- 
tera. Chaque chose sera mise à sa 
place, sinon en cette vie, au moins en 
l'autre! 

La véritable pitié, la bienveillance 
de ce simple vieillard semblaient Je 
revêtir d'une sorte de dignité et don- 
naient à ses paroles unè autorité sou- 
veraine, Georges, qui se promenait 
à grands pas dans la Chambre, s’arrè- 
ta un instant tout pensif; puis fl lui 
dit trangdillement: 

— de vous remercie de me parler 
ainsi, mon ami; j'y penserai. 

CHAPITRE XM 

Un commerce permis par la loi 

“Dans Rama, une voix fut enten- 
due; il y eut des pleurs, des Ja- 
mentations 
Rachel pleurait ses enfants et ne 
foulait pas être consolée.”" — La 
Bible. 


M. Haley et Tom continèrent leur 
route, absorbés l'un et l'autre dans 
leurs réflexions. C'est une chose eu- 


riense que les réflexions de deux pert res. 


sonnes assises l'une À côté de l'autre. 
Elles sont sur le même siège: elles 
ont les mêmes yeux, les mêmes oreil- 
les, les mêmes mains, enfin les mêmes 
organes, et ce sont les mêmes objets 
qui passent devant leurs yeux. Et 
cependant quelle profonde différence 
dans leur pènsée! 

Voici, par exemple, M. Haley: eh 
bien! il songe à la taille de Tom, à sa 
bauteur, À sa largeur, au prix qu'il en 


aura, s'il parvient à le conserver gra$ F 


et en bon.état jusqu'au marché; il se 
demande de combien de têtes il devra 
composer son troupeau; il suppute 
la valeur de certains arrangements 
d'hommes, de femmes et d'enfants.{ 
puis il réfléchit à son humanité; il sé 
dit que tant d'autres mettent les fers 
aux pieds et aux mains de leurs nè- 
gres, tandis que Jui 


tenter des [ers aux pieds, et laisser à 


Un bain de pieds chaud 
fait disparaître Jes 


La pointe sort, toute la douleur s'en 


va,.le cor est enlevé par les racines’ 


tralténent de pied chaud indiqué 
chaque ‘paquet. Vous ne serek pas 


désappolnté. FPuttam's est le remède 


sûr pour enlever les eors, les callo 
sités, les dur'ons, etc. N'acceptez pas 
de contrefaçons. 


et une grande douleur, dan 


veut bien se ton: 


-Finon coeur que vous arriviez au bout tiers de la succession de Josse Blutch- 


ford, esquire. 
Signé: Samuel MORRIS, 
Thomas PLENT, syndics. 


_— Ii faudra que je vole cela, dit Ha- 
ley s'adressant à Tom, faute d'autre 
fnterlocuteur. Vous voyez, Tom, je 
“ais avoir une bella troupe pour met- 
tre 1vec vous. cela vous sera une f- 
cété. Rien n'est agréable comme là 


My u un Dieu pour vous, U n'y}; compagnie, vous savez. Néusl' 


allons d'abord et avant tout nous ren- 
directement à Washington. La 
je vais vous faire enfermer dans la 
prison, pendant que je ferai mes af- 
faires. ‘ ; 

Tom reçut cette agréable nouvelle 
avec une doucetr païfaite, mais il se 
demandait seulement dans son coeur 
combien de ces malheureux avaieñt des 
femmes et des enfants; ils se deman- 
dait s’ils sentiratent autant que lui le 
chagrin de les quitter. Et puis, il 
laut bien l'avouer, ce naïf avertisse- 
ment donné à Tom, qu'on allait le 
jeter en prison, n'était nullement de 
nature à faire impression sur un pau- 
vre homme qui avait m's tout son or- 
gueil à tenir une hgne de condûîte ir- 
réprochable.. Tom était un peu or- 
gueilieux de son honnéteté; il n'evajt 
que cela dont il pâût être fier. S'il 
eût appartenu aux classes élevées du 
monde, {l n'eût pas été réduit à cette 
extrémité. La journée se passa, et, 
vers le soir Haley et Tom se trouvè- 
rent installés à Washington, celui-ci 
s une prison, celui-là dans une tà- 
verne. : | 

Le lendemain, vers onze heures, une 
foule très mélée se pressait au pied 
de l'escalier du tribunal: ceux-ci fu 
malent, ceux-là chiquaient; les uns cra- 
chaient, les autres parlaient, suivant 
les goûts respectifs des personnages. 

On attendait l'ouverture des, emchè- 
Les hommes et les femmes qu'on 
allait vendre formaient, un groupe à 
part; ils se parlaient entre eux à ,voix 
basse, Lj femme désignée sous le 


{20m d'âgar était une véritable Afri- 


caine de tournure et de visage; elle 
pouvait avoir soixante ans; mais: elle 
en portait davantage: la maladte et 
les fatigues l'avaient vietitte avant 
l'âge, Elle. état presque aveugle, et 
ses mehbres étaient perclus de rhu- 
matismes. A eôté d'elle se tehait le 
ernier de ses fs, Albert, petit, mais 
alerte et beuu garçon de üatorgée 
ns. C'était le dernier survivant d'une 
pombreuse famille que la malheureuse 
mère ayait vu vendre pour lé8 mar- 
hés du Sud. Là pauvre vielle @p- 
puyait sur lui ses deux malns trem- 
blantes, et jelait un regard ffiquiet et 
timide sur tous ceux qui s'approchaient 
pour l'examiner. 0 


à M. Thomas;-et il espère pouvoir ar 


puis plus 


menti. . d 


Cependant Haley fendit la foule, br: 


: KL "RITES 
SE TT 


— Ne craigpez rien, mère Agar. dh 
le plus vieux des nègres. J'eùi ai parlé 


ranger dela de manière à vous vendré 
tous deûx ensemble, dans un: seul lot. 

— Ils n'ont pas à dire que je ne 
tesYälüer, At la pauvre vieil, 
de en élevant. sés. mans. tremblantes. 
puis faire ia cuisine, écurer; frot: 
ter. de mérite bien qu'on m'achète... 
‘Et_puis, je serai vendue bon marché, 
dités-lui cela, vous, reprit-lle. vite. 


deg” | 


DU, 


— Je leur en’ souhaite! Un tas de 
vieux os! Elle ne vaut pas le sel qu'el- 
te mangerait. | 

— Vous n'en voudriez done pas? 

—A1 faudrait étre fon pour en vou- 
loir; elle est à moitié aveugle, les 
membres perclus, et idiote. 

— Il y à des gens qui achètent ces 
vioilles femmes et qui en tirent plus 
de parti qu'on pense, dit l'interle- 
cuteur de Haley en paraissait réfé- 
chir. “, 

— Cela ne me va pas, à moi, dit 
Haley, je n'en voudrais pas, quand on 
me la donnerait. J'ai vu mon affaire. 

— Ah! c'eit une pitié de ne pas 
l'acheter avec 31 fils; elle lui semble 
si aitachée! Ils :a donneront à bon 
compte, j'en suis sûr. | 

— Quand l'argent est perdu, c'est 
toujo trop cher! Je vais acheter 
l'enfan plantations. Je ne 


voudrais pas y emméner la mère. Non, 


encore un £oup, quand on me la don- 
nerait! 

— Elle va être désespérée. 

—. Sans doute, dit frotdement Haley. 

La conversation se trouva interrom- 
pue par le bruit de la foule tumultueu- 
se. Le commissaire-priseur, petit hom- 
me trapu, à l'air âflairé et important, 


se fraya un passage à l'aide ses cou-|; 


des. La pauvre Vieille retint son sou: 
fle et s'attacha convulsivement à son 
fs. 

— Tenez-vous auprès de votre mère, 
Albert; ils nous veñdront ensemble, 
dit-elle. | | — 

+— Ah! maman! j'ai peur que non, 
dit l'enfant, | ES 

— Hi le faut, ou je péris, dit la pau- 
vre femme avec une grande véhé- 
mence. 

Le commissaire commanda le silen- 
ce, et, d'une voix de stentor, {il an- 
nonça que la vente allait cammencer. 

La foule se recula un peu, et l'on 
commença. Les différents esclaves 
furent vendus à des prix qui mon- 
traitent que les affaires allaient bien. 
Deux d'entre eux furent Adjugés à Ha- 
ler. 

— Allons! viens çà, petit, dit le 
commissaire en touchant l'enfant de 
son marteau; debout, ét montre com- 
me tu es souple. 

— Metteznous ensemble, s’il vous 
plaît, messieurs, dft Ta vieille femme 
en se serrant contre son 115. è 
: — Au large! répondit je commissai- 
re d’un ton brutal, en lui faisant 4- 
cher prise. Vous venez la dernière! 
Alons! noiraud, saute. 


Et en même temps il poussa J'en. 


fant vers l’estrade. Un profond san- 
glot se fit entendre derrière lui; l'en- 


-fant s'arrêta et se retourna; mais il 


n'avait pas de*temps A fui. 11 dut 
marcher; lea larmes fombalent, de ses 
grands. yeux brillants, 

Son beau visage, sa tournure gra- 
cieuse, ses membres souples excitè- 
rent. vivement les concurrents. Une 
douzaine d'enchères vinrent simultané- 
ment assalillir l'oreille du commissaire. 
L'enfaut inquiet, effrayé, jetait les 
yeux de tous côtés en entendant ce 
bruit et cette lutte des enchères se 
disputant sa personne. Énfin le may- 
teau retomba. L'scquéreur était Ha- 
ley. L'enfant fut poussé de l'estrade 


vers yon nouveau maître, 11 s'arrêta 


encore un instant pour regarder s4 
vieille mère, dont les membres them- 
blajént, et Qui tendait vers lui ses 
mains. émues. 

— Achetez-moi auësi, m'sieu, disait: 
elle, pour 1’amour de notre cher Set: 


si vous ne m'achetes.pas.. - , 
— Vous mourriez bien davantage si 


le vous achetais, dit Haley . Non! 
Et 4 pirouetta sur ses talons, 


l'acheta pour une misère. 


perser. 
qui avaient vécu ensemble pendant 


pauvre mère désolée, dont 
était navrante. : Mes 


un? 


rognons fort à 
pur. Sang pur veuf dire bonne 


santé. 


sheur, achetez-moi aussi. Je mourral 


L'enchère de la vieille ne füt pas 
longue: L'homme Qui: svait causé 
avec ‘Haley, et qui ne semblait, paë 
dépourvu de tout sentiment de puié, 


La foule commença alors à se dis- 
Les pauvres victimes de la vente, 


des années, se réugirent autour de Ja 


— Ne pouvaient-ils pas m'en Iatssèr 
Le maitre hvait toujours dit 


riva au vieux nègre, jui fit quvrir la 


A ditesdui-que ge l'attaÿimée jusqu'à la 


2 sous chgs tous 


faire passer cetie petite épingle. C'est ‘11 


un présent de Noël qu'elle m'a fait, 
Chère, chère enfant! Donnezslelui, et 


les marchands. 


Tel est le résuitat réel de l'emploi de 

Putnam's Cofn Extractor. Il y a ü 
ver, ze dresser, courber le dos, 
complir @ivessns: évvigtions 


44 rsh#s 


tocertr bain : À 
C bu 
“ - 


$ ‘ : L 


bouche, examina la mâchoire, frappé 
de petits coups sur les dents, le fit le: 


pour men 


qu'on m'en lalsserait un, 


rante, Juke 4 


sans cesse avec une expreséion déchi- 


 — Ayez confiance en Dieu, amère 
Agar, lui dit lentement le plus vieux 


eee ntm me gt dt he L 


at diresteme 
ardent on bonne santé, Les 
rognous es, L " 
qe PNA d RIRES fe ENT 

dire. sun 


dont 
veulent di 


Le: 
f 


des esclaves. s 
— Quel bien ça me fera:t-11? dit-elle 
avec des sang amers.  * | 
— Ma mère! ma mère! ne.parles pas 
ainsi, fajsait l'enfant. On dit que 
vous avez. un bon maître, 


— Que m'importe! qué ‘importe! | 


Albert, mon enfant. môn dernièr en-: 
tant! Çommèn pourral-Je?." 
/— Voyons! enlevezla.… ne pouvez: 
vous pas, quelques-uns? dif Yaley sè- 
chemen(; ça ne lui fait que du mal, 
tout ça. . RP by: 

Le vipux.nègre, moltié force, moitié 
persuasion, dénoun l'étreinte convulsi- 


ve, et, tout en la Conduisnt ‘vers le : 


charretje de son nouveau fngitre, la 
troupe des esclaves s'effôrça dela con- 
— Marchons, dit Haley en réunis- 
sant ses trois acquisitfohs, .: 

11 tira des menottes qu'il leur passa! 
aux poignets. 11 attacha 
menottes à une longue chaîne, puis LL 
les chassa devant Jui jusqu'à, Ja pri- 
son. ver 

Quelques jours après, Haley et ses 
esclaves étaient rétidus sains ét saufs - 
sur un des bateaux de l'Ohjo, C'était 
le commencement de son troupeau: il 


devait l'augmenter pendapt le ttajet 


de divers articles du même genre que 


enduits les . 


13 El 


33 


di: 


lui ou son agent avaient rassemblés 


sur les divers points du:parcou 

La ‘“Belle-Rivière”, brave et 
vaisseau (ni plus beau ni plus brève 
ne sillonna jamais les eaux.d'un fleu. 
ve), la “Belle-Rivière": suivait gaie- 
ment le courant, sous un,çclel splen- 
dide; à l'avaut flottait le pay amé- 
ricain aux bandes semées. d'éfüiles. 
Le pont étalt couvert de-gentlemen et 
de meë en grande toilette qi se 
prothenaient  paisiblémént et 


saient des charmes d'une belle . r- 
née. Tout était le, * 


Mais le troupeau de Hniéy;'‘entassé 
dans la cale-avec les autres 1 

dises, ne paraisnait pas Kpbr les 
charmes de sa position. étaient 
assis en cercle et causaiéht éhtfe eux 
À voix busse, 


Un jour, on station ‘datis une pe- 


tite ville du Kentucky. Haley descen- 


dit pour affaires. <teg 
Tom, à qui ses fers éttaient de 


marcher üin peu, s’ap du port et 
FR 
+ ir 


jeta un regard distrait 

Au-bout d'un instant, 

Haley d'un pas rapide: ff étdit Accom- 
pagné d'une femme de couleur qui por- 
tait un enfant dans ses DFÉEE ‘Elle évait 
une mfsé#ort décente. Un la 
suivalt-âyec une, petite mâle. Etle 
marchait gsiement, en caÿsaät avec 
l'homme qui portait la 1 ; elle 
franchit la planche et entra dans le 
bateau, ! } | s 

La cloche $obns, la vapeur siffin, la 
Machine mugit, et je bateau reprit sa 
course. 

La femme s'avança à travers les 
boîtes et lés éolls, s'installa à l'avant 
du bateau, s'asait et se mit à fouer 
avec sQn erfant. r4 

.Haley, ‘après ‘deux’ où trois tours, 
vint s'asseoir auprès: d'elle et entama 
la conversation d'un ton assez indifré- 
rent ‘" 

Tom vit:un nuago sbmbre pasber sur 
le front de Ja jeune femme: lle ré- 
pongit d'une voix ibrève et avec lem- 
portement: PRESS 

— de me vous crois pas! Oh! je ne 
vous crots-‘pas! Vous voulez vous 
joner de moi... 

rr Bi vous ne me croyez pas, regar- 
dez dit Haley; et il:tira nus 
sa poche... Voici J'acte de vente, et je 
2om de votre majire s'y trouve bien; 

J'ai payé un bon prix, allez! je puis 
le dire. ; ji 

— Non! je ne puis ergire que mon 
maître m'ait trompée ainsi, dit 14 
jeûne foie avec une agitation étois- 
sante, : 

(A suivre) À 


LAN 


Le x _ A dy propriétés de 


eau chaude 
te Phiance facile 
à Saint-Bs- 
, St-Vital 


ville et 
ete. Si 


donnez tous dé- 

RE dt cnclions ic. Bose, 

té Men: Melmtyre. Tél. 26 505. 

MMAISON A VENDRE — En brique, 9 

hambfes, be + Eric, conditions 2- 
aie 'e f À Mme 


TL 


! demande à acheter 
; an 2e # ft-Norbert 
environnantes. 
pis de marghé 


am, rue Du 


proximité Saint-Bo- 

et écurie modernes. 

On vendrakt le tout, 

à des conditions 

Éndremser 475, rue 
faint-Hontfnce. 


|.‘ @N bÉMANDE jeune garçon avee 
féyerètté. Aura l'avantage d'ap- 
ré éné bonne ligne de com- 
.dubsi bien que in’ routine de 
.- vra pouvoir lire et par- 
tort é et anglais S'adresser 
la Cübler 19° 14 Liberté. 
Te 


- | pour les quest'ong .irès. importantes 


qui n'ont pu être tirés vu qu'un 
bre n'avaient pas retourné 
seront lrés ce soirià. Ce 


fous ceux qui ont des billets sur ces 


: | différents objets. 


En plus, Mme Roy disposera de 24 
prix pour cette soirée de cartes, dou- 
ze pour les dames et douze pour les 
messieurs. Il y a des prix de valeur 
jusqu'à $15, m'aton dit. 

Société St-Jean-Baptiste de Winnipeg 

Dimanche dernier uotre Société St- 
Jean Baptiste tenait son assemblée ré- 


&ulière dans la sallé du club Nous 


étions une vingtaine; c'était trop peu 


Réparations et Fosrsisres 
d'Autes 

Lavage et Inbrifcation scientifique 
a 


Ronald J-J Muir Ltd. 


137, RUE LOMBARD 
Est du Grain Exchange—TéL 21 961 
RAOUL DESPINS, mécanicien-chef 


D 


ff 


Sanatorium THOMAS 


175, AVENUE MAYFAIR 


GEO. DE GÂGNE | 
vi, 2 77 Rés. tél SE 458 
Bon nombre de chars usagés 


CHANDELEUR 


Ne retardez pas à nous 
donner votre comman- 
de pour cette occasion. 


Æcrivez ce jour même 
Farley: Myers Limitée 


110, rue james Winnipeg 


f Représentants de st 


BYE 


l 


4} 


+ 


FE 
il 
là 


q 
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î 


‘ e. . + 
La Société Saint-Jean-Baptiste 
nait, dimanche, dans notre salle 

, la soirée de famille annos- 
cée depuis déjà quelque temps. Elle 
sut en faire un beau succès On y 
un une petite comédie intitulée: “On 
tourne”, comédie qui fut très appré- 
ciés de l'auditoire. M. et Mme Bu 


Les précédant la comédie, les prix fu- 
rent: 

Dames: ler prix. Mmes E Boisson 
neau et Gardiner; consolation, M 
S. Paul et M. Daizneu:t Ê 

Messieurs: 1e- prix M E Pinvidic: 
consolation. M P_ Drseigne. 

Le prix d'eatr'e fut généreusement 
donné par la compagn'e Péissier. 

Enfants de Mare 

Attention, les Enfants de Marie 
Soirée récréative chez MIl: Florence 
Dumontier, 599, ave. Bannatyne, le 
vendredi 15 février, à 8 h 309. N'ou- 
bliez pas de vous rendre, car on se 
promet bien du plaisir. A bientôt! 

Pour notre école 

C'est avec beaucoup de plaisir que 
nOUS rapporions le si beau succès 
remporté par Mme D-J. Léger à sa 
partie de cartes au profit de l'école du 
Sacré Coeur, donnée au “foseland 
Garden” le 26 janvier dernier. Tous 
les amis de notre paroisse lui seront 
reconnaissants de ce beau travail qui 
rapporta la belle somme de $222. tou- 


tais L 4 _— . 
son LS 
satisfaisants pepe 
les yeux aient beaucoup 
travaillé C'est une bon- 
Le si vous 
Be chose. nrge 
par té- 


F" 
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WINNIPEG 


Chemise de riche drap soie, 


crème avec jolies rayures à deux tons. Col mou as- 


complet est en lainäge anglais et soigné dans tous les détails"pour- 


Les LE 108, 


* 


serge = choisis pour leur . 


+ qualité de durée aussi bien que pour leur belle apparence. 
“ Ris “3 
Etoffes mélangées, fayures. et tôutes de modèles, beige 
et nuances plus à abondants pour les 


préfèrent le en Ne mare DJ 40 à pont Lun He SRE 
modèles simples et croisés. Un triomphe d'occasions à 


es 


nn) 


Remarquablement nouveaux -— en combinaisons de 
| . couleurs et en patrons 


Q 


Chemises nouvelles avec col 
de même couleur 


Le * 
D'SCRETES ou très hardies dans leurs vives combinaisons de 
deux, trois et quatre couleurs — et leur nouveauté distinctive 
-est caractérisée par des cols dè même couleur. 


\ 


Nouvelles chemises du printèmps en tissus importés gris, 
beige ou bleu avec joli carreauté blanc. Col séparé as- 
avec rayures de satin. Fond: “ Chemises fantaisie Jacqu en blane, avec rayures de 
bleu, noir et mauve. Col empesé assorti. En 
Section de la cherhiserie rez-de-chaussée, Portage 


fs 5 heures 30 pm. 


l == 


tes dépenses payées Nous la remer- 
cions tout autant que nous la félici- 
tons Cela prouve que le travail et le 
dévouement ne restent pas sans =} 
solation_ 

Le goûter fut servi par Miles Eva 
De Decker, “Marcelle Preadergast, 
Raymonde et Alma Fournier, Marga- 
ret Quinn, Bertha Lambert. Irène 
Guilbert, Evangeline Léger et Hélè 
ne Léger. Le prograrnime musical fur 
exécuté par Milles Yronne Thibault, B 
Rhéaume, Evangeline et Hélène L£ 
ger. Co'ette . Mme Léger étant | 
usisitée par Mme C-E Landry, c.| 
Derringten, E-P. Chauvière et T-A 
Harp. 


4e 
Baptèmes 

Marie Marguerite-Jeane Frix, fille 
de M et Mme JÆ Frix Parrain et 
marraine, M_ et Mme N-W. Chabot. 

Marie Béatrice L Boivin. fille de M 
et Mme Antonio Boivin  Farrain et 
marraine: M et Mme J-N. Paul 

Aux heureux parents nous offrons 
pos félicitations. 

Samedi éernièr M. Joseph-N. Jolià 
conduisait à l'autel Mlle Léonie Ca- 
riou M Joiin accompagnait son fils 
et M. Aimé Roy Mile Léonie Cariou 
Nos soubaits de bonheur aux nou 
veaux époux 


rence Breauit ei Me Berthe Gau-| 
thier, file de M Apolinaire Gâuthier, | 
le 23 février. ‘ 


L] - L] 

M et Mme Edguard Frey font part 
à leurs parents et amis de la nais 
sance d'une fille baptisée sous les pré 
noms de Marie Marguerite-Jeanne 


Chevaliers de Colomb 
Concours de bridge 
Le concours de bridge qui se pour- 
suit actuellerent dans la salle du 
Conseil Prevenrher touche à sa fin 
Ce concours a été si populaire et a 
créé un tel enthousiasme parmi les 
concurrents qu'il sera suivi d'un deu- 
xième au ée mars. Ce 


EUGENE 


Assortiment contplet de bijoux et 


Téléphone: Bureau, 25 292 — 

11, Banque Canadienne Nationale, 433, rue Main, Winnipeg 
REPARATIONS DE TOUT GENRE 

S-ui masufacturx - français de bijouterie danr Winnipeg 

Dies Re 7j POUR Re, : s: 


— 


. bijoutier 


Résidence, 81 871 


montres, bagues de fiénçailles, etc. 


: Dur 1 & - : 
te. {prix je dois remercier Dieu et 
Mariage en perspective: M |ce grand reinède : le Novoro du! 


de 9 heures a.m. à 
\S heures 30 pm. 


CANADA 


dernier concours est ouvert aux Che-| 
valiers et à leurs amis, et promet 
d'être des plus intéressants. De ma- 
gnifioues prix seront offerts aux ga- 
gnants:- ler prix, $30.00 en or; 2me 
prix, $20 en or; ler prix de consola- 
tion, $10 en or: 2me prix de consola- 
ion, $5 en or. Chaque concurrent de- 
vra choisir son partenaire e! donner 
son nom le plus tôt possible à W.-A. 
Fournier, 348, rue Maïn, téléphone 
£8S 569 Qu'on se le dise! 
mi DS D "* 


Inauguration d’un hall d’im- 
| migration « 


LR 

Le nouveau hall d'immigration cons- 
truit par les Chemins de fer Nationaux 
du Canada, sur ls rue Water, a été ov- 
vert officiellemen: vendredi par sir 
Henry Thornton, président du réseau. 
On dit que c'est le plus bel établisse- 
men du genre dans l'Oues'. M. Gelley, 
commissaire de l'immigra‘ion, en a 
pris possession au nom du gouverne- 
ment fédéral | 


CARL LAEMMLE 


présente, sous le haût patronage de 
M. LE BARON DE VITROLLES, 


Le film par excellence! =. 


Pari Berlin, Washingt 
New-York leaf acciamé le plus grand 
de tous les succès au cinéma. 


ISSAMEDI 19 (Wir 
MICHEL 
STROGO 


de JULES VERNE 


IVAN MOSKINE 


(L'idole de l'écran d'Europe) 


Un plaisir de vivre à 83 ans 
— M. Reinard Heger, de Lin- 
denhurst, N.-7., écrit: “J'ai 83 
ans, mais la vie est un plaisir 
pour moi et je ne pense pas à 
mourir. Pour ce trésor sans 


Dr Pierre. Matin et soir 
prends une pleine cuillerée 
cette préparation herbeuse. Je 
fais cela depuis des années. Les 
malaises de la vieillesse me 
sont inconnus, Je jouis d'un; 
bon appétit et d’un profond 
sommeil” Nous ne connais- 
sons rien de meilleur pour les 
personnes âgées que ce remède 
végétal bien connu. Il produit 
ya excellent effet tonique et fa- 
cilite l’action d'élimination. Ce 
n’est pas un article de commer- 
ce; il est fourni par des nts 
spéciaux qui l'oblicuuest Dres- 
tement du laboratoire du Dr 
Peter : pas & Sons Co., Chi- 
- Fn exempt de douane au 
Canada. : ‘ 


Scènes somptueuses de la splendeur des Barbares avec étaiage de 
couleurs nationales — Puissant drame d'amour — intrigue , 
d'aventures — Sublime sacrifice \ 


VOYEZ 


‘le pumd bel dites io pile &l Ge. 
la splendeur de la cour impériale 
extravagant 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
" DE SAINT-SONIFACE 


pan c dramrer < éme _— à : 


New LYCEUM 


de richesses dans 
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[] 
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DS CE 


